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Hebdomadaire dévoue aux intérêts de toute la Uét/ion.
Directeur-prop. : L.-Omer Perrier

83 ans d existence 
Fonde le 1er juin 1860

Atelier moderne 
Impressions de tous genres.
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L’Acadian Bobinet célèbre brillamment
son 2e anniversaire d’inauguration

Importance grandissante de cette industrie.

D'une semaine à l'autre TIMBRE DE NOËL
Au lendemain d'un congrès, et au 

seuil d'un tournant économique
1943*. I<r

"5 Tous les paroissiens d’Iberville disponibles, il déclarait cependant 
avaient pu apprendre, mercred: de préférer ur.e petit< ville, où 1 al­
la semaine dernière, jour de i'Im- lention des autorités publiques 
maculée-Conception, que l'une de peut être plus sympathique a une- 
leurs plus prometteuses industries, j petite industrie, et où la main­

: V‘ Acadian Bobinet". en était à .d’oeuvre est toujouis plus . >1. . 
son second anniversaire d'existen- |et la coopé.ation a*wc la : pula-

Ition en général, plus far.le.
Le cousin de M. Dognin, M l'ab­

bé de Vaumas, professeur au Col- 
30. tntrv parrati^». as.tfUtt.out ;è S:;r ....... un grand Français.

'
profussi ur au Cc..egc di ( vaje d de .. dl
Montre a., et cousin oc M Dognin,

Et précisément, puisque nous en 
les titres des journaux pour ap- sommes à ce mot de “Tissusil 
prendre qu'un grand congrès, ap-'.st temps maintenant que nous 
pelé a connaître de très grandes prenions conscience d'un fait qui 
répercussions s'est tenu, au de- s'impose de plus en plus: — c'est | 
but du mot-, quand la Fédération l’emprise grandissante chez-nous 
it s Chambre .s de Commerce de la de l'industrie du textile, apprêté 

t rovinc s'est réunie a Québec.
"L'Apres-Guerre" — Tel a été le suivant, d:\ssé selon les statisti- 

thème du congrès, qui. — cela va ques de janvier dernier, précisera 
de soi, s’est attaché à 1 aspect les choses mieux que tous les com­

mentaires :—

Il a suffi de parcourir au moins

%
mxw.m.'u ce.

ou non. Le simple petit tableau M. le curé Decei ts signalait 1 é- 
vém ment, à la messe de 9 heuresProtégez votre foyei 

contre la tuberculoseéconomique du problème.
I. ne nous appartient évidem­

ment pas de révéivr par le détail St. Johns Textiles 
! décidons prises à ce congrès. Franco Canadian Dyers 
tant que les délégués officiels n’au- Dominion Spinners 
ront pas fait leur rapport. C.-J. Grenier . . .

Ma .s. parce que l'Après-Guerre St. Johns Shirt 
com < rn tout le monde; parce que S. and G. Clothing 
le grand public a droit de prendre J. B. Martin 
connaissance d s mesures que l'on St-John Silk . . 
se propose le prendre il s'impose Belding Corticelli 
dès maint; nant d'entrevoir au 
moins partiellement la route où j 
l'on s'engage.

employés
.. . 1481

i sevaræs t
sermon; puis, après la messe, .c 
conseil d administration de 1 Aca­
dian Bobine t invitait diverses no­
tabilités de nos deux villes dans le

„ . . . . *OTa‘ne du commerce ,v„ „„ langage extrêmement
Aux elections tenues lors du dt-y- au,. .. . qu. au r-omur. d u:, cm- agr,::: -.tant un. .ar­

mer congre, de -a Fédéra von de. quanta.:.,. ....aunt. ,ur p.ae.. rca- <t human-a:., p,fondé-

bien, dès lors, les exposer sans vai- n avons pas les nombres exacts ' . I O p. .au. aoo. . N. . ïau^ce tie de . Allemagne, i Europe oc-
ne fatuité, mais tout simplement de. employés. ! Il s agit de M. Louis Régnier, pre- D. mer- e R en -<•• qu i *-v P*e- , cupée jusqu au Canada: — et cela

itou d ... ta ni • des C*est dOC rs de nota main- ' >*dent de la Chambre de Saint- aident -
ils pourront servir d'oeuvre locale (le total est d'en- j Jean, réélu secrétaire honoraire de c d Inervi.., qu. a puissamment ment quelques mots d'allemand,

de principes de base. vicon 4.750) — que le textile em-lla Fédération et de M. E Arbour. contribué a i installation de celle que. selon le propre aveu de M.
Tout d'abord. Saint-Jean comme p oie actuellement et qu il devra vice-président de notre Chambre, industrie, d'agir comme maître de de Vaumas. il se hâtait toujours

ne disposent plus des continuer à garder au travail, sous réélu administrateur régional de .a cérémonies. Avec un bon mot pour de dire, même si. la plupart du 
moyens de communications tout è peine de sérieux malaise ouvrier. Fédération. chacun, .vie Demers pre--' ...a., -v* t mps. . au:ait suffi L se taire,
fait modernes, qui ont fait jusqu'ici Parce que la base de notre indus- Signa.ors en outre qu un. im- dn : orateurs, o nt .- promu. m
notre prospérité. Par conséquent, trie, comme nous l'avons dit plus portante résolution, proposée par la d, v ait i e:: v M e -v->ai: Arman-i
faudra-t-il ouvrir l'oeil, dès que haut, nous évitéra les contre-coups j Chambre de Commerce, a été ac- Gu\ 1- •- *;>a:t ir.inime..
s’élaboreront chez les gouvernants de la réadaptation en temps de , cepté sans difficulté par la Fé-; heureux, au nom de tuu- .-es conci­
les vastes programmes de travaux paix, ce n'est pas une raison pour |dération, lors de son congrès a : loyer--, de ; vuv .r compt.i dans sa
publics .projetés. que nous ne nous mettions pas im- Québec. Il s agit du projet de réfé- vil e, ur.e usine au.vi progrèss*\ e

De plus. Saint-Jean ne dispose médiatement à l'étude des moyens fer l'entretien des routes d'hiver a que 1" "Acadian Bobinet . et .ui
que d’un nombre fo: t restreint du- a prendre pour éviter les chocs en -a charge du gouvernement pro vin-

s strictement de guerre. La retour. cial.
plupart de nos industries présen­
tement occupé, s à des contrats de inexcusables de ne l'avoir pas pré­
guerre, n auront, une fois la paix vu. puisque nous disposions de 
venue, qu'a se r mettre a leur pro- tout le temps voulu, 
duction civile normale, sans plus.

Semblable situation nous épar- Saint-Jean a déjà institué un Co­
gnera le chaos, terrible en certai- mité d Après-Guerre. Maintenant 
nés localités, de la réadaptation in-: quelle a eu l'occasion, au Congrès
dustrielle. Par contre, nos indus- de la Fédération à Québec, d'étu- un groupe de parents et amis se re­

unir chez son pere, M Rene Mo-

188
7 Notre Chambre de 

.... Commerce dans l’Exé- 
50 cutif de la Fédération

180
Stanislas, cette maison d" g.ne- 
rnc-nt française a Montréal, devait 
céder aux instanc- s de tous ceux 
qu; voulaient l’entendre parier de 
son évasion. En des termes vivants

166

381
297

Total 1701

délibérations.

Iberville

On conçoit l'intérêt que pouvait 
susciter pareil récit, suivi de la 
visite industrielle proprement dite, 
à laquelle participaient es person­
nes suivantes:

MM. Jean Dognin. président de 
souha:tait tout le succès qut .ic est v-Acadian Bobinet "; M l'abbé de 
en mesure d escompter. Vaumas. M. le maire A. Govette,

M Martial R heaume depute au M Martial Rheaume. M P; Me 
Fédéral, disait éea.-. ment quelques ; Maurice Demers, président de la 
mots. Ce qu i. désirait part.eu..è- Chambre de Commerce d'Iberville; 
rement souligner, c'est cet esprit m. Charles Hamel, président de la 
de travail, malheureusement trop Commi sion

qui parait avoir présidé a : Tiberghicn. gérant de la Franco
median Dyers et de la St-Johns 

des aebuts on ne peut plus hum- t, xtilcs: Marcel Marty, gérant de 
blés: des ci: constances économi- i nbe ville Draper) : 
quvs loin d'être toujours favora- | B< aujour. échevin: 
b.cs. . Acadian Bobinet . par les- ri.er. notaire: M Moïse Lasnier. de 
prit : travai. c, sv.- administra- Sair.t-Jvun; Let Paquet: . gérant
leurs, s'est lentement mais métho- j, 
diquement développée

Bien au contraire, nous serons
16e Anniversaire

de naissanceNotre Chambre de Commerce de scolaire: M Charles
rare.

Samedi soir dernier. Mlle Made­
leine Morin était heureuse de voir

M C. P de 
M. R. Poul­tries. qui se rangent presque tou- dier les divers moyens proposés. .

tes dans le champ des entreprises il y a tout lieu de croire que l'or- jr*n' Pour ‘cîcr son 16e anmvi r.-aire 
de consommation, ne fonctionne- ganisme qui s'est révélé chez-nous de naissance. Une adresse fut .u. 
ror.t que s'il y a. partout dans la le plus réaliste, se mettra à la tâ- par ^Iarco-e Perraujt. 9U:

exprimait les voeux de chacun. Ln 
magnifique cadeau lui fut offert 
par Mlle Cécile Bourdeau. Un ré­
veillon vint à point, satisfaire tous 
les appétits. Tous s'amusèrent jus­
qu'à une heure assez avancée 

Parmi les invités, on remarquait:
Jacques Plouffe. Cécile Bourdeau.
Marc Lemieux. Jeanne Perrault.
Marcelle Perrault. Gaétane Morin.
Doris Dumas. Gabrielle Perron.
Jacqueline Morin,. Simone Gau- 
dreau, Alain Morin. Henriette Per­
ron. Lucille Perron. Georges Per­
ron. Rolande Duquette. Léonard 
Morin. Carmel Morin. Roland Du­
quette. Roger Bourdeau. Emma l •'• c mpcr.satior additmr.ne.le.
Charbonneau. Jcanne-d'Arc Th:- se chifîrant approximativement à 
bodtau. Roland Lefebvre. Gisèle $1 250.000 sera distribuée avant 

Harris OTain Claire Noël, cette année, aux < mp.oyés
Véron i- de a grande compagnie Atlantic et nuc a sa chain ore par .a g. ippe: 

Ba-rière Pacific, a annoncé ces jours der- Cc cov.trx-temps it-nvKcn-r .c s oc­
cuper activement de la vente des 
billets; elle avise donc toutes les 
personnes qu: aimeraient a avoir 
un beau dirdon. pour les fêtes, de 
demander leur billet a 129 Riche­
lieu. St-Jean.

Bienvenue a toutes.

la Sv John Industries; M. Ar- 
ilx et ses deux fils. de 

président d lusirw. M Jean . “H t rvilk in ef d
Dognin. un Français, qui. dans son j pouce E. Chicoine; R.chard Du- 
pays avait approfondi la technique ,breuii: L. F Mar.; "., de Saint-Jean;

lit ensuite un bref Théo Maroc 
historique de son industrie. II si- plain; J E. r» mard. gerant du 
gnalait les raisons qui l'avaient Bell Telepne: . Alain Tassé. d'I- 
poussé à implanter >. n industry- bervillv; J. N . a pel le. électricien; 
a Iberville. Connaissant Montréal Stanley F i y. de Saint-Jean, et 
pour l'importance d. s débouchés plusieurs autres

province et le pays, su.fisammer.t che. 
de travail pour que les gens achè- Noblesse oblige; 
tent nos machines a coudre, notre site peut-être encore davantage, 
soie ouvrée ou non. nos tissus, etc. Jean FREDERICK.

i:
et la néces-

dc l'Hôtel Cham-

Bingo aux Dindons A la Catholic
Women’s LeagueMardi, le 21 décembre prochain, j 

à la Centrale Catholique, il y aura ;
un grand Bingo aux Dindons, or- ... .

xt*c SV1:
s jus pour 15 parties. Prix de pré-. sectlon d* Saint-Jean, a ete 
s?ncc. Qu’on se le dise! .tenue

Avis pour la
Soirée aux Dindons

Compensation aux 
employés du A. & P.à la Centrale Catholique, 

mardi soir dernier, le 14 décembre, 
sous la présidence de Mme Lena 
Simard.

Mme Eugène Landry organisa­
trice de la soirée aux dindons, du 
21 courant, est actuellement rc’.e-

Nouveau gérant
Pendant la soirée, on procéda au 

M. Frank E. Wolcott, président | tira6e de 25 dollars, sous l’initia- 
de la Compagnie Silex Liée, an- *1Ve de Mme Gerald Cazr.. Le Capi- 

a nomination de M. L. H. Itamc abbé L. Desiaunens présida
au tirage et les numéros suivants 
furent tirés.
No 1065 gagnant: Victor Lupien. 

$10 00.

No 657 gagnante: Irène Samoiset- 
te $10 00.

No 2358 gagnant: Armand Tougas. 
$500.
Mme Caza remit la somme de 

$233.15, réalisée par le tirage.
Un montant de $25 00 a été voté 

pour la Société St-Vincent de Paul.
On discute, à l'assemblée, des 

problèmes d après-guerre.
Mme Lena Simard, présidente, 

fut l'hôtesse pendant l'heure so­
ciale.

Gnmache.
Choquette. Ronald Pituii. 
que Raymond. Œaude 
Jacqueline Morin. René Barrière, niers. M John A Hartford, prési- ,

‘ dent.
nonce
Duncan, comme gérant de la com­
pagnie Silex, à Saint-Jean. 
Duncan a été associé à la compa­
gnie pendant plusieurs années, et 
tous se réjouissent de sa nomina­
tion. Nos félicitations.

Gladys Bédard. Charles Gérard. 
Réal Morin. Jacques Morin. Ré­
jean ne Granger. Jacques Hébert. 
Jeannine Jolin. Roger L'Ecuyer. 
Thérèse Lacombe.

M. Tous les employés de cette com­
pagnie. à travers le Canada et les 
Etats-Unis, et qui ont 6 mois 
plus de service bénéficieront de ce 
montant.

On sa:t que ces employés ont 
vu pareille compensation. 1"an der­
nier.

ou
Léonora Ris-

cotti. Rose-Blanche Lapointe. Mar­
cel Denicourt. Jeannette Couture. 
Georgette Couture. Jeanne Perron. 
Laurette Perron.

Mi e Morin sut remercier en ter­
mes émus ses bons amis et dit 
qu'elle gardera longtemps le sou­
venir de cette marque d'amitié

Faire-PartOpération réussie
M tt Mme Gérard Gauthier 

(Madeleine Campbell) font part à 
leurs parents et amis, de la nais- 

Lundi, le 27 décembre, en Végli- sance d'un fils, baptisé Joseph- 
se-cathédrale, sera célébré le ma-• Paul-Jean. Parrain et marraine: 
riage de Mlle Gertrude Chret:en. M. et Mme Paul Galip au ée Bé- 
fille de Mme Vve Arthur Chrétien, ranfère Gauthier); port ...-t 

le seul hebdomadaire vous donnant ÿ m. Jean Durocher. de Montréal. Jean-Louis Benjamin Imc.da Gau­
les nouvelles de toute la région.

Mme Barnabe Renaud, a subi, 
la semaine dernière, une grave 
opération, pratiquée avec succès 
par le spécialiste Georges Phaneuf, 
chirurgien. La patiente, qui repo­
se a l'hôpital Saint-Jean, va bien 
pour la circonstance. Nos voeux de 
complet rétablissement.

Prochain mariage

Lise* “LE CANADA-FRANÇAIS".

, üner). oncle et tantes du bébé.Pas de faire-part

-
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SAINT-JEAN, 16 décembre, 1943LE CANADA-FRANÇAIS" ET LE FRANCO CANADIEN

la Ligue Sociale, a roulé trois par­
ties: 180-185 et 173 pour obtenir le 
fort total de 538 pour sc classer le 
meilleur des deux équipes en lice. 
Pour les vaincus, G as. Poutré rou­
la la meilleure partie avec 183 et 
le meilleur total 495. Le Bouchard 
alignait un nouveau venu lui aussi 
en la personne de M. Papineau, 
qui vient d'être licencié de Vannée. 
Malheureusement. M. Papineau 
fut frappé d'une attaque de grippe 
à la deuxième partie et il ne pût 
donner son plein rendement.
Xe Loger défait le Rouleau 3 à 1 

et reste en tête
Le formidable Léger, conduit 

par le toujours dangereux P. Fi- 
lion. a continué sa marche victo­
rieuse aux dépens du Rouleau, 
pour consolider sa position en tête 
du classement de la Ligue Sociale. 
Paul Filion s'est de nouveau mis en 
vedette en roulant la plus haute 
partie de la soirée, et aussi le plus 
haut total pour trois parties, soit. 
214 et 582. P. Filion fut bien se­
condé par M. J. M Frédette et R. 
Gaudette. qu: roulèrent respective­
ment 531 et 498. Pour les perdants, 
les meilleurs furent: R. Rouleau 
559; B Barnett. 543 et G. Boucher. 
500. Ce fut un match chaudement 
disputé, car lorsqu'il prit fin. le Lé­
ger ne l’emportait que par 18 
points. so;t 2569 à 2551. Le Rou­
leau avait un nouveau venu sur 
son équipe; P. E. Frédette, un an­
cien joueur de la Ligue, qui est re­
venu pour prêter main-forte au 
Rouleau.
Le Tibi-Plouffe a raison du Trahan 

3 à 1
Alignant son nouveau joueur. J.

a eu raison 
sur un

Nouvelles Sportives Vous vous fiez j 

h sa qualité
4

'S- 'varia, roule 567. dont un simple de 
215. L. Piédalue, du St. Johns Ex­
press roule 561. A. Filion. de ce 
dernier club, un simple de 206.

St. Johns Shirt gagne 4 points 
A; e.- .. v :vo u au moins sur les Chevaliers. H. Brault rou­

f mai:'. dt publicité dans la 532 pour les vainqueurs et P.
. ; : ...x. .> : vents .it Qu il- La! onde, des Chevaliers 527.

> tn • . v.-umé dans les Le 9 décembre. Restaurant Cho-
::vt s citb semaine, guette continue sa série de victoi- 

. : : : .'Umé, dans :es en prenant 3 autres points sur
a A r« stv.rant Chvqu-. t- le Social. G. Choquette roula 547

h meura de la pour un total, dont un simple de
le: s,.. e:. t. mphant du So- 217 par F. Toupin. Raoul Fortin
v - v V.u n Havana. ro da 543 pour 3 parties dont un

P. ur a .i.-sc B, S-. Johns In- si nple de 218.
(' . é it St. Johns Richelieu Hôtel s'assure 3 points
S • 1" l't nip* : ta à -ur St. Johns Industries. D. Cha­
s ■. t S; J. -.ns I:.Just: ies. rest, avec un simple de 201 ramas-

N s a nos vain- sa un total de 527 pour 3 parties,
c ..-. - i : : : qu.itv et G. Walden, du St. Johns Indus­

t: .es. joue un simple de 186 et un 
L.. _ • : st r. s'est ouverte le grand total de 475.

3 v.. .L R-.s’.uu:ar.t Cuoquct- AVIS: les 21 et 22 décembre,
t remp rtu J . c . :> sur c Salon dans la salle Bailîargeon aura lieu 
H v. J Ha: ry roula 542 pour It Turkey Roll, de la Ligue Com­
ics vu.: au ur- t H Raymond ob- merciale. Classes A et B. aux
tin: ,.n t ta. 566 . ur its vain- j- ueurs de la ligue d'être présents, 
eu.-. St. Johns Shirt débuta avec 3 . 
points sur le champion de la 1ère 
série. R Gaudett roula 492 et '
Duteau, dvs perdants 482. i

Le 2 décembre, St. Johns Ex- ; 
press avec 2 honnies en moins, ob­
tint 3 p mts contre Social. H. ;
Hvrrjnm «s roula 563 et Raoul For­
tin 528.

St Johns Industries gagne 4 
poin-s sur les Chevaliers de Co­
lomb. Giroux des gagnants roula 
424 tandu- que F.e-dc tte. des per­
dants, 417.

Le 7 décemore, Salon Havana 
« t St. Johns Expr ss annulent, 2 
points chacun. R. Ouimette. du Ha-

Ligue Commerciale
de Quilles

v-?
JI, *I

\!ri_
*1? z,)n:

ceci
11

to a

(mve&BUVEZ
glaceRichvi.vu Hôtel.

TRADE-MARK
I28FJ

E. ST-LAVRENT. sec.

CARTIERLigue de Quilles Sociale
Le Tibi-Plouffe et le Bouchard 
effectuent la plus grosse transac­
tion de l'annee. Cette transaction 
envoie G. Brodeur au Bouchard en 
échangé de J. Choquette qui lui va 
eu Tibi-Plouf fe.

SAMEDIVENDREDIJEUDIChoquette, le Rouleau 
du Trahan pour se placer 
pied d'égalité avec lui. Affichant 
une tenue remarquable. J. Cho­
quette a célébré sa venue au Tibi- 

en roulant le deuxième

Waller
P1DGEON

La plus grosse transaction qui se 
soit jamais faite dans la Ligue So­
ciale. vient de s'effectuer entre le 
Tibi-PIo affe et le Bouchard. Cet 
échange, qui comprend deux des 
:n leurs joueurs de la Ligue So­
ûle. G-t. Brodeur et Jacques Cho­

que:;-. -n plus d'une importante 
somme d'argent, a comme but de 
: enforce r les deux équipes. Immé- 
Lat meut apres l'échange. J. Cho- 
quvtte ignait pour son nouveau 
club, le Tibi-Plouffe. et il se mit 
en évidence en roulant le fort total 
d • 573 pour obtenir le deuxième 
plus haut total de la soirée, n étant 
dépassé que par Paul Filion. qui 
roula 582.
Le Labelle triomphe du Bouchard 

3 a 1
Conduit par un nouveau venu, 

H Raymond, qui remplace Bill 
Copping, qui s'est brisé une jambe.

: y a trois semaines, le Labelle a 
infligé une autre dé.aite au Bou­
dard qui semble ne pas être 

pablc de se remettre en forme. H. 
Raymond, un nouveau venu dans

Hedy
LAMARRPlouffe,

plus haut total de la soirée.
573 pour conduire 
club à la victoire, et le faire 
ter sur un pied d égalité avec le | 
Trahan, qui occupait la deuxième 
position dans le classement. C. 
S\ .vain s est aussi signalé pour le I 
Tibi-Plouffe en roulant 511. Pour i 
.e Trahan, les meilleurs furent: 
H. Trahan, R. Boone et P Dextra-

dansavec
son nouveau' 

mon- . "White Cîi r go£Ce soirw. 
une ou deux

aussiROBOL P ou r OliverSlan

LAUREL
la

HARDYzc.

l#4il IfWàiX J I I 11 IXüir

Toutes ’es équipes étaient au 
grand complet, et le jeu s'en est 
ressenti. Cette semaine, a Heu le

---- j de l'année 1943.
après quoi les équipes iront pren­
dre un repos bien mérité, soit en 
Californie, soit en Floride.

dans

WiirihiirîAir liais!dernier match

RESULTAT DIM - LUN - MAR - MER• • •
EDDY

DEMAIN MATIN Léger ........
Trahan 
Tibi-Plouffe 
Rouleau . 
Labelle 
Bouchard

Dec. 1925 Dec.20 2221
20i 25^.la boite 20ca-

% 16 Somptueux speelaele eu 
riehe# routeur*

v
16
16

Ligue de Quilles des DamesTéléphone: 281 2

Jean-Marie Thuot, B.A., B.Ph., O.D.
OPTOMETRISTE - OPTICIEN

£’ ?age. 188 Chouinard 241
IJ™» 318 Mrs Frith 246
Çattermoîe 193 J. Galipeau 256
Y. Corbin 311 Mrs Longtin 324

r BEYOND PRECEDENT IN MOTION PICTURE MIRACLES! ']

S iSpécialiste de la Vue 
Professeur à l'Université de Montréal VI1295 1332 i

iCho Wood
Patenaude
Galipeau

BUREAU OUVERT TOUS LES JOURS Social
311 S. Blais 
238 G Bisson 

M Goineau 263 Piédalue 
Mme Lemay 343 Mrs Cutler 296 
Mme Prince 261 Mrs Crimson 265

228
27 Si—lav«|ues Si—lean, €|ué 237

X212

/
1466 1238Iw.A * » *

/»Royal
L. Poirier 
T. Poirier 
Ménard 
H. Boivin

Jean
311 Mrs Young 267 
292 Casavant 277 
270 Sylvestre 270 

w _ 228 F Roy
Mme Daniel 375 G Chrétien

7FIJIIIUWK-UK — wLongeai And 
Moat Complete 
News In Toronto

STANLEY FOIS Y 242 A UNIVERSAL PICTURE

NELSON EDDY
SUSANNA FOSTER 
CLAUDE RAINS

» CAST O» THOUSANDS 
IN MATCHLESS SPECTACLE'

229
KMVti 1476 1385

vous avez le plus pour votre argent
Articles île plomlierie; en pyrex; accessoires 

électriques; machines agricoles et 
pièces <le rechange.

Nul*
A Kelly 
Chouinard 
Frédette 
Y. Dubois 
Berge vin

Bomber*
248 R. Lang 
338 Harding 
214 J Watson 
167 P Dixon 
256 Hanning
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1223 1349163 Champlain Saint-Jean ia 811 En programme double avecThe Rubbin*
A. Boucher 299 M. Bell 
Chouinard 
Fournier

Wing.
293

J. Caron
230 B. Poissant 254 

Vfmp Rubbin 217 R Martel 
Mme Cooper 262 Dcnicourt

263 Chester
MORRIS

SPECIAUX »E LA SEMAINE Adele
MARA255

Frigidaire “NORGE”

Poêle à Bois “MASSEY-HARRIS”
dan*1008 1065

Alias Boston BlaekieLises "L£ CANADA-FRANÇAIS" 
le seul hebdomadaire voue donnant 
les nouvelle* de toute la région.
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L'enregistrement du son et des 
voix est aujourd'hui tellement fi­
dèle. qu'il eût été vraiment dom- 

II me fait plaisir de porter à l'at- mage de se priver de tenir un con­
tt ntion de tous les amateurs de cert, cependant que le Fantôme 
hockey, qu'il y aura deux équipes rôde dans les coulisses de l'Opéra 
qui opéreront cette saison: soit de Paris, cherchant quelle victime 
une équipe junior et une ligue se- assassiner. Quand on le voit scier 
nior. Pour cette semaine, nous ne la chaîne qui soutient le grand 
pouvons pas fournir de plus am- lustre central, on ne souhaite 
pies détails, mais, la semaine pro- qu'une chose, c'est que son travail 
chaîne, nous serons en mesure de dure assez longtemps pour que 
fournir les noms des différentes l'opéra qui se déroule sur la scène 
équipes qui compost ront ces ii- puisse continuer plus longuement, 
gu. s ainsi que les noms des offi- Outre Nelson Eddy et Suzanne 
ciers qui s- ront élus pour diriger Foster, la distribution comporte 
les activités de ces différentes d'excellents acteurs tels que Edgar 
équipes. Donc que on surveille ces Barrier, Lou Carillo. J. Edward 
colonnes pour connaître tous les Bromber et autres. Il ne faut pas 
délai s sur la prochaine saison de’manquer le “Fantôme de l'Opéra ", 
hockey dans notre ville. cette semaine. Les efforts déployés

EDDY par ceux qui ont tourné cette nou­
velle version d'une oeuvre dont la 
popularité n'est pas épuisée, méri­
tent l'attention de tout cinéphile 
sincère.

Le second film au programme:
' ALIAS BOSTON BLACKIE"
avec Chester Morris, Adèle Mara.

HOCKEY! HOCKEY!

Des meubles comme cadeaux 
apportent la joie pour Noël

x\\iliHüir:'! Z ' : ■ :!!'UH!1
' 1=itH

Kl ,—r
. • ■■ • til n

i >
Hj ■ P-"Il 8 >

. « V * '""i_____•.
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AU CARTIER
Uv

ÀMi
Pour 4 jours. Dim. - Lun. - Mar.

Mtr., ln-20-21-22 décembre:
"PHANTOM OF THE OPERA"

en couleurs
Avec Ni .son F.Id). Susanna Fos­

ter et Claude Rains.
Nelson Eddy et Suzanne Foster 

prêtent leurs voix magnifiques à 
des extraits d opéra, qu ils chantent 
dans des décors particulièrement 
soignés. Quant aux souterrains de 
l'Opéra où le Fantôme entraîne la 1 Radigon 
be le cantatrice, ils « voquent des ^dugford 
vu:un, dantesques. ,

Rains est prenant dans le rôle du 
mal h ureux violoniste qu:. sous le 
coup du malhi ur. deviendra plus :

w== ......

■
Y

QUILLES
a]

%Club V-41
<

(tNo 9 R.D. No 9 AOS.
720 MacDonnell 508 
591 Sutton 
558 Revzen 
565 Simard 
552 Lalonde

' V
yWillis Sî V538 4417 , — 'j512 A :mI w743

:

Que penseriez-vous d’une célébration de Noël 
au cours de laquelle on ne se servirait 

pas de meubles?

27132986 tR

ZfStZu %% A la Chambre de Commerce %

‘■aîÜWft.fc""-» „» • Scr, ........ r,v, Ce sera la dermere assemblée re-
"Le Fantôme de l'Opéra" fut en gj**« « >*«. JEÜDL LE 16 

premier lu u un roman. Il était des- a*
une à la lecture et Leroux, son au- „ ™nrc"D M
leur, ne pouvait prévoir que les ci- 8 MLUMLi %T? . . . .. ___
neast,., d'Hollywood vn voudraient d administration cou-
fa,re un prétexte à un grand drame rant£' Vœ delegu« officiels vous 
mie-.- uL Le :,eu ou ... passe l’actior, ,rr°nt rapport de I mportant con­

tentât am 0t^sdela ^deration, a Que c.

regional et Leon Prefontaine. su- 
2 intendant régional DU SERVICE 
SELECTIF NATIONAL, prononce­
ront tous deux, une causerie sur 
la règlementation de la main- 
d ôeuvre.

Tous nos membres, employeurs 
pour la plupart, trouveront d'im­
menses avantages à entendre ces 
deux conférenciers, traiter un su­
jet de brûlante actualité.

LE PRESIDENT.

sar- *
%
saV- #
sa; *sa<a V 4A (6 sar #4 saV- d*ri »Vraiment, il serait difficile de célébrer Noël sans mobilier.

Noël et le foyer vont ensemble. Ils sont inséparables.

Alors, pourquoi ne pas augmenter le confort et le charme de votre 
foyer ou de celui d une autre famille, avec de belles pièces de 
mobilier.

A V. ft
sa

»v. sar- »av. saV «
AV. saV- *
AV. sa

RADIO - ANNONCE
Guy LePain, Prop.

A /. sa
A-/. sa
AV. »
A'.'. saRendez vous sans retard chezSystème de Haut-Parleurs 

pour toutes occasions.
Système d'annonce par auto.

AV. saV- A
AV. »B. MILOT* ■=>

Avis de l’Association 
des Gardes-Malades

r- aa v. sa
252 ST-JACQUES,

TEL. 2127 ST-JEAN, P.Q.
A V. saMARCHAND DE MEUBLES saV AAV. saTEL: 943ST-JEAN» 46 ST-JACQUESL'Association des Gardes-Ma'.a- 

dcs de l'Hôpital Saint-Jean, afin de 
se conformer aux mesures déjà ex- " 
istantes dans les autres hôpitaux 
de la Province, donne avis au pu­
blic en général, que, à partir du 2 
décembre 1942. le service sera de 
huit heures et le prix de $5.00 pour [ 
ces huit heures.

V A
sa

i sa
V- AAV. sa

Un assortiment complet et varié vous attend sa
•-•. -

La Secrétaire. L'orchestre Champlain sera au seulement et defense est faite d'y Miséricorde.
programme. Raquettcurs et raquel- «-mener des enfants. Ces precau- La m-é :oord ? qui donc :a ven­
teuses venez célébrer Noël tout en lions sont prises pour r.c pas ag- ge;a liu V;.<ag. r as qu'on iu: don- 
fraternisant. comme toujours dans graver la vague de grippe qu: se ne lzx,s souvent** Quar.i donc corn- 

bel esprit d'entente et de gaieté vit actuellement et dans le but pendra-t-on qu i .<* i.-t :n>cpara- 
On peut se procurer des biiiets d empêcher l’Hôpital de fermer b t d jr ba;ne acî:v fd: a 

de Mlle Rose-Emma Acxandn. complètement les portes au public, dévorante

m
Goûter de Noël au 
Chalet des Raquetteurs

fÀ: f S, un

f f8 tél. 944. M. et Mme David Dai- tel que cela se fait actuellement a îr;cc v. c:o:ne:;c ;a haine du ma:?
Montreal et ailleurs. Quand donc comprendra-t-on que.

Avec un peu de coopération il pour être miséricordieux. .: faut 
olus facile de conr.er saîisfac- ,%tre inflexible; que. oour être doux

lion a tous et d enrayer une epide- tnvcrs c ;ai qu, dema:. v pardor. 
mie. toujours possible, oans les cir- j. faut £Vv crue 
constances actuelles.

Les membres du Club et du 
Cercle Champlain. raquetteurs 
et raquetteuses et leurs amis, 
auront cette année, un goû­
ter de Noel, servi au chalet du 
Club après la Messe de Minuit. |
Les organisateurs ne négligent rien 
pour faire de ce goûter, l'événe­
ment de la saison. Le prix du billet 
est de 75 sous pour les hommes et 
de 50 sous pour les dames; comme 
il ne se fera pas de vente à la
porte, toutes les personnes qui dé- toriles de l'Hôpital avertissent le 8u> .
sirent y prendre part sont priées. public de limiter les visites aux — < ça nous -a:*,
de demander leur billet à l’avance, malades, pour le strict necessaire 1 11 '.rar.es d perte.

q
: t gr.ault. tel. 2943.style

BEAUTÉ
PRECISION

; A.:- y<

A L’HOPITAL sera

SAINT-JEAN envers i ennemi 
j d<s hommes qu: a sucé le sang de 
Icet homme à genoux, cruel nvers 
l'erreur, la mort et le péché? La 

]—Patron, le client de la chambre j miséricorde terrible comme une ar- 
Par mesure de prudence. 1er au- 5a part: sans rég sa r.ote *X mêe rangé. • : ata

MAURICE PAPINEAU
Avis important i •A 1 hôtel.BIJOUTIER

159 Richelieu - St-Jean 
Tel: 3098 HELLO.

Voire abonnement est-il paye?

Z

!TEL. 352143 MERCIER CIMENT. RK KH». 
CHU X.

LAINE ISOLANTE. 
PAPIER COUVERTURE, 

TUYAUX GRES. PLATRE. 
BEAVERBOARIL 

ETC

MAURICE TM AH ANCa/itdu.

(Successeur; Pierre Trahan)MASONITE i
Matériaux de Consiruction

TEN-fEST
INSULATmc WALL IIOAItO

ETC.
Agent des Produit CANADIAN JOHNS-MANTILLE
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nette, Jeannine, Berthe Bombar­
dier, O. Langlois et Compagnie^ 
MM. et Mmes Onésime Leblanc. 
L.-Orner Perrier, MM. Coupai et 
Frère, MM. et Mmes Alfred Para-

Voici la liste des heureux ga- Feu le notaire Jean LAFRENIERE dis. Bénonie Bouchard, MM. Roger 
gnants des soirées, à Saint-Ed- _ , 4 . . I Dulude. Normand Dulude, Maurice
mond. samedi, le 4 décembre. Cc fut ax"<‘c un<* douloureuse sur- jLeblanc. Mlle Mignonne et Jeanne

Tirage: Mme Armand Tremblay. Pri-<,‘ <îu’' membres de - Af-so" Cadotte. M. et Mme Eugène Proulx,
• s .. ".venue à A là Cathédrale, le 29 novembre, [Jetées: Mme Henri Roy. Mme Wil- t,latl°I? dts He bd os et les com reres ^M. Samuel Lapai me. Georges Si­

A :r.\: Y.:• Saint- a été baptisée Marie-Yvonne-Hu- frid Dupuis. Mlle Médérise Bou- _ an-''_ lV onl appris i« gnori. Georges Clarkson, Mlles
• • : : ; es ; " ir le- guette, enfant de M. Gérard Gre- dreau. — Réversibles: Mme Pierix m?r‘ r*- ‘° notaire Jean Lafre- .Q^lslaine Boutin. Louise Rouillier,

: a .an.- paruise et de Rose-Emma Lapane. ! Trahan. — Finettes: Mme Ovila J,iere». redacteur-propnetaire, du \larielle Dulude, M. André Rouil­
Le parrain a été M. Philisa Goyette. Courrier de Sorel. Maigre une ,,vr M ct Mmv Adhémar Cheva-

F : do Br ault et la marraine Yvonne Marathons: Tonne de Charbon: ®ant€ Plutôt ^chance.ante, rien ne j |jer< jjjj. Couture. Lanouc, Claude
B i: ^ r.. :: us. ces G renier, grand-oncle et grand'tan- Mme Floreat Bayerd; Coutellerie: fau*ait prévoir une fin aussi pro- Laurin. M. et Mme Arthur Bras

M. {üuclide Charbonneau; Dindes: ma^uree; le regrette de:uni notait sazxj % Lafaille. Mlle Patricia 
X: i Perrier, eu- A la Cathédrale, le 5 décembre. ; Mme Bouchard, Mlle H. Tougas. agc ^ue (le 42 aiîs’J^taITt ^ .de Clarkson. M. Armand Dulude,

. .ii M • F : v- . passa- a été baptisé Joseph-Normand- Bingo aux dindons: Mme Henri teu iC n^*airv a *T. Lafréméré. \]me Robert. M. Gagnon. M. et 
..x. : s ni.i:: der- ; G les. enfant de M. Alphonse Ga- (Tanguay, Mme Geo. Charest, Mlle . durant plusieurs années, Mme Aimé Deneault.

.a • -..s.: .i son cou- ni .ch * et de Thérèse Lasnier Le ! Elle Choquette. Mme André Tra- depute provincial de Riche deu. |
I pa. ; am a été M Stanislas Gingras han. Mlle Rita Tétreault. Mme Stu- ma,re de Sorel el President du Pret

K B, A me Trahan, curé : et la marraine Thérèse Gamache. j caire, Mlle R. Lapointe. Mlle L. a^51v°V P' ovincial. reçues,
S. • >t ét. : n visite A la Cathédrale, le 5 décembre. ; Mills. Mme Alph. Roy. Mlle J. Thi- Me La»réméré s occupait active- toutes les personnes

M Ba ma né Re- a été baptisée Marie-Marguerite- : bodeau. MM. Aimé L'Heureux. ,m4vnt de lous . mouvements po- ont témoignées.
Michelle-Annick, entant de M. Aimé Poirier. Phil. Ménard. M piques et sociaux de la ville de

: a Louvre. Ko. and Bélanger et de Judith Alb. Surprenant. Mme Audette. s , '“‘ du comte de Richelieu.
: .s semaines, à Dextraze. Le parrain a été M. Mar- Mme Raoul Laurin. M. Francis Co L laisav dans un deuil profond.

' : s :it s :•* Noël, a Au- cel Matte et la marraine Margue- ' meau, M. René Côté. Mlle Diane ,*a mere> Mme J.-B.-.. Lafrtmere;
.n. M.. ire. ch z M. et Mm O D rite Duchesne. 'Brien, Mme Albert Robert. deux soeurs : Jeanne et (Margue- I

A la Cathédrale, le 5 décembre. ! Presence: Dindon: Mme Roger r:te J',an Matt°“: fre"

F : Th rrien assistaient, samedi de M Ph:.:ppe Boucher, plombier -ais: Set de vaisselle: Mme Elle e* e °8- dont le re
de • . r a X* r.: : v il. a., mariai:- du et de Jeannette Boyqr. Le parrain Choquette: Dindons: M Emile Mer-
Dr J- an Mart a M Mad*\ ine a été M. Paul Gingras. cultivateur, fier, Mme Euclide Morrier.

Bingo: M. J. P Savoie. M. Mar­
tel. M Gc-o. Gosselin. Mlle H Meu­
nier. Mlle J. Thibcdeau. Mme J 

a été baptisée Marie-Manon-Déni- St-Germa in. Mme J. Guay. Mme
se. née le 7 courant, enfant de M. de Beaujour. Mme H. Messier.
Jean-Baptiste Brault et de Blan- Mme Euclide Breault. Mlle Lucilk
-•h. Proulx. Le parrain a été M. , Benoit, M. Yvon Pétrin. Mme H.
Elisée Martin et la marra ne. Em- j Messier. Mme L. Thibodeau. Mme

Cyprien Vinet.
Presence: Dindon: M Adrien Gi

vi pr : . •>.« : iimanche i br . a été baptisée Marie-Annette- rard; Jeux de cartes: Mme Jos.
c< rn. .. ch . M. < : M L< Le- j Mi: eille-Mich lie. née le 9 courant, j Roy; Bas: Mlle Eva Martel. Mme 
blanc. Juif. La u ie La- enfant de M René Poirier et de . Marcel Parent. Mlle Y. Bégnoche.

G . .nma Gaudreau. Le parrain a été i Grand merci aux auxiliaires.
M . A: u o F r::n. de M. G i orges Botes, de Montréal, et i vendeurs et donateurs de prix:

quinzaine la marraine Annette Gaudn.au, son ; Maison Brodeur. M. Chs E. La­
i Mme Mau- , épouse, oncle et tante de l'enfant marre, B:, nfaiteur anonyme; Mai­

! Porteuse: Mme Orner Rockwood. !son C. O. Gervais c‘ Frere. M. Isi­
dore Larivière; St. Johns Silk; M.

! Fernand Martin.
! Félicitations

Gagnants du Bingo
à Saint-Edmond

IL’Ass. des Hebdos perd 
un de ses DirecteursNouvelles de Saint-Jean

NAISSANCESVA-ET-VIENT
i

NoU' .'<

Biaise. :é
meu 
Samt-E imc à

te.jours
M

ge a nos o 
et r Les membres de la famille, sen-îere

si b les aux marques de sympathies 
remercient sincèrement 

qui les leur
z

derniereemair
N J. Rv

nau
Assemblée mensuelle 

de l'Ass. des J.H.d’A.
Plante.

—Dimanche Vu l'absence, pour cause d'unet i
land R. n, . t ass .st
Universitaire 
donne 

S
1 Umv.i -:té de Bruxelles.

lard Godbout. ce dernier nous écrit 
g rené défunt était l'un des dé- W ct* projet de crédit immobilier 
voués directeurs, était représentée urbain, sera étudié 
aux funérailles. par le ministère que dirige l'Hon

A Mme Lafreniére et à tous les , Oscar Drouin, 
membres de la famille si cruelle- ' L'adhésion de l'Association à la 
ment éprouvée, le ‘Canada-F:an Fédération des Chambre juniors du 
ça is” offre l'expression de ses s:n- Canada est décidée unanimement 
cères condoléances. Le Congrès de Sorel a décidé de

séparer la province en deux par­
ties: l'une, comprenant la rive 
nord avec Montréal; l'autre, la rive

sérieusement
11 a cérémonie de Fn lighsburg. 

y ut réception à . hô- Cécile Boucher, son épouse.
A Sam:-Edmond, le 8 décembre.

ssue d et la marraine
religieuse, i 
te. Queen s.

" " M . :
ne -u. fils André, d ce" ville: 
M Armand La g . gérant de la 
Banque i Montréal, à S h. rbroo- 

M et Mme Ed- Feu M. C.-H. Duludek et son
mond Laberge, Itur fille Carmen 
et Mlle Mathili. Tringue. dîner

us
ma Demers, son épouse.

E la Cathédrale, le 12 décem- isud. Me Roland Sabourm. protono-
Nous avons le regret d'annoncer !la;ro- fa,t remarquer que cette di-

j vision sera avantageuse pour no­
* tre partie, en ce qu'elle permettra 
aux chambres de commerce qui en 
font partie d étudier et résoudre 

i p us facilement leurs problèmes 
! communs et semblables, en bien

.a mort de M Charles-Henri Du­
lude. célibataire, survenue presque 
subitement mardi, le 7 courant, à 
1 âge de 46 ans; c'était un fidèle

prairie.
- We 

Napie: vi 
parmi noi 
rice Therrie

serviteur à la Cie Singer.
M. Dulude était de fils de feu ,

Alphonse Dulude ,t de Sara M*- |dv:,5“- ,P"ur '°“'V ~,w ■hambris
MM. Jean Frederick, avocat, et

Roland Gu illot. notaire, nous don­
nent un compte-rendu de leur voy­
age à Québec, comme délégués des 
deux chambres de commerce; ils

ltr€

nard.
Lui survivent: sa mère. Mme Al- 

aux heureux ga- phonse Du.ude; 4 soeurs: Mlle 
Yvonne, (Marie-Louise). Mrttfe A. 
Poutré; (Evelyne). Mme Elle Ber­
ger: (Rose-Alma) Mme Arthur
Brassard; 5 frères, MM. Ernest.

i— Mlle Andrée Desranleau. M. 
Roland Raymond, étai 
à Pike River,

—M et Mrr
MARIAGESne:

gnantsN -rmar 1 Meunier.
BLAIS - AUBIN 

A Saint-Edmond, le 11 décembre, 
a été célébré le mariage de M.

fils de M. Albert ------------ > Emile. Lionel. Wilfnd et Fortunat
Blais et de Virginie Lamontagne. La campagne de souscription an- Dulude; 4 belles-soeurs: Mmes Er- 

!d Montréal, a Mlle Jeanne-d'Arc nuelle bat actuellement son plein. ; ncsL Emue. Lionel et Wilfrid Du-
MAITUr AIT urnrmi Aubin, fille de M Joseph Aubin | Le Conseil particulier de la Saint-: lUd • ,3 beaux-frères, M. Antoine
INUU VlAU IYILULLIIi je* •e Frimence Bisaillon, de St-j Vincent de Paul est heureux de| Poutré. M. Elle Berger, M. Arthur

(Edmond. Les témoins ont été MM. publier une première liste des gé- j Brassard et plusieurs neveux et
; Ai b rt Biais et Adalbert Garceau. , néreux donateurs. j nièces.

I
M . ' .
de Verdun, un 
Charles Payette

en ont tire grand profit pour nos 
deux groupements locaux et les 
cours qu ils ont suivis et les cau­
series et conférences qu'ils ont 
écoutées leur ont permis d'acqué­
rir une connaissance plus appro­
fondie de ce que doit savoir un 
secrétaire d'une chambre de com­
merce.

M. Maurice Phaneuf. trésorier 
des Kinsmen, rapporte que la soi- 

v organisée récemment par ces 
rniers." a rapporté $285.00. Félici­

tations.
Me Frédérick demande à l'As­

sociation d'adopter une résolution 
suggérant au Commissaire des 
Loyers, d'amender la loi actuelle 
des Loyers; cet amendement obli­
gerait tout propriétaire qui. pour 
raison d’occupation personnelle, 
veut expulser son locataire, à dé­
montrer le bien-.oncé de sa de­
mande. Ce qui éviterait maints a 
bus.

Généreux Donateurs. sa fille Cécile.
- te chez Mme 
dimancne der- Emile Blais.

nier

C'est avec beaucoup de plaisir | 
que nous avons appris que l'un de­

nt de 
ifficiel de mé-

Ses funérailles eurent lieu ven- 
25.00 d dernier, à Saint-Edmond. M.
25.00 abbé P. Martin, vicaire, fit la le-1 f 
15.00; v^e du corps et chanta Je service.
15.00 assisté de M l'abbé A. Rémiiiard
10.00 ! comme diacre et de M le curé A 
10.00; Forget, comme sous-diacre.

Nos sincères condoléances à la

St. Johns Machine Shoo
: Monarch Bottling Works

$25.00PAYANT
A St-Edmond, le 11 décembre, 

a été célébré le mariage de M. Al- “*• Andre T.,ibodeau 
bcrt Payant, journalier, fils de feu I 3,‘Jf ,lan 15!as PüuIm 
Dosithée Payant et de Olympe Bou- p ™ w oolworth Co. Ltd 
tin, a Mlle I^ar-a Bégnoche. fille : y*JUga*s Automobile Liée 
de M Ursule Bégnoche et de Eva I J ais?.n Lesieur et Frère

1 M. Alcide Trahan 
M. E. H. Lanctôt .
M. Georges St-Germain 

G : M. N. J. Grégoire
MM. Gamache et Frère 
M. A. Frédette
Docteur Gérald Caza ......
M. André Langlois ........

SX£ ™,,t.;/£uï..t:C««ierce Cadette à •*£&.
l’Hôpital de St-Jeaa StiKVSl,

PUL' nait à I Université j j^e 8 décembre dernier était le Jy^re Jean Frédéh-k"
•'ies prix t ré r.- : nés. Mention- jour fixé pour la visite de la Cham- 
r.ons. n 3e ar.ree. .< p: .x d Ex- fore je Commerce cadette à l’Hôpi- 
ceilence. ainsi qu’en 4e année. tal dc Saint-Jean, 
donnés par les laboratoires Na- j 
deau, à l'élève 
cours de l'année

BEGNOCHE
nos jeunes concitoyens 
recevoir son titre 
decin.

Le lcr décembre. > Collège des 
Médecins de a province de Qué­
bec remettait a M Dr Roger
• ilieu, de cette paroisse. Les té-
lu' donnant le droit i pratiquer moins ont été M. Henri Payant, 
sa profession. pour son neveu l'époux et M. Ur-

M. ! Dr Roger Poirier, qui est suie Bégnoche, pour sa fille 
le fils de M. et de Mme Joseph Poi- pouse. 
rier. de la rue Champlain, avait
fait ses études classiques au Col- - . -
lège de Saint-Jean, pour ensuit L<l LodlIlbrC QC

10.00
10.00 famille.
10.00 A l’occasion de la mort de M.
5.001 Charles-Henri Dulude. la famille 
5.00 a reçu de nombreuses marques de 
5.00 sympathie, dont voici la liste :

Mlle Yvonne Dudule,
5.00 i compagnons de travail Dépt d Ex-•.-ïeell

e**

chant des hymne, de» anges. güe. M Roland Dulude. M Mar- Ce mouvement 
La famille a reçu de nombreuses cel Gimux. famille Geo. Clarkson

chine Shop et :e personnel du bu- Emile Pétrin, Isidore Bombardier,

Mme Samuel Lapalme e autres. Elle Berger. M et Mme Adélard 
deuil5 SympathMÎS 3 la ,am,11<' en Dulude. René. Jean-Paul. Ghislaine 

M. et Mme Alfred Gaudreau re-

Messes:5.00

real.
Les étud-s de M. le Dr Poirier

1.00

Funérailles BlanchesDes 4 heures de 1 après-midi, une 
* conserve au vingtaine de membres, dont bon

•• P;US haut to- nombre étaient accompagnés de 
ta. des points. En 4 année. ;1 se n urs épouses, commençaient la vi- 
voyait égal ment octroyer un prix s:te de 1 hôpital, 
spécial de Pédiatrie, don de i Hô-175e anniversaire de cette institu-

â l’occasion du

p .ta! Sain te-Justine. Enfin, en der- ! tion. 
mère année de son cours, notre Du haut jusqu’au sous-sol, les 
jeune concitoyen mentait le prix invités ont pu prendre contact avec 1 
P E La chape., v, décerné a . élève y fonctionnement des laboratoires, 
qui obtient .a P-us for:.- note aux des salies d’opération et des diffe- 
examens généraux du Doctorat. rents services de chacun des pavil- 

Ses études terminées. M. le Dr y ns.
Poirier a 'omplété son stage ré- Le groupe était aimablement pi- 
g’.ementaire d'un an dan., les trois ioté par Garge Françoise Provost, 
hôpitaux suivants: Notre-Dame.
Hôtel-Dieu

A l’Hôpital Saint-Jean
Nos voeux de rétablissement sont 

acquis à Mlle Annette Larocque, 
employée au bureau de la maison 
C. O. Gervais et Frères, actuelle­
ment à l'Hôpital Saint-Jean, et 
dont 1 état de santé inspire des 
craintes, nous dit-on.

, , diplômée de l'Hôpital, et qui avait
e: Miséricorde, après aimablement consenti, à la deman- 

Itquel le Collège des Médecins lui d(. df> ja Rév. Soeur Supérieure, de 
a octroyé son diplôme."

M. le Dr Poirier, qui prendra 
quelques semaines de repos, -e pro- 
po-e de suivre certains cours de a lait véritablement honneur, nous 
spécialisation médicale, s'établira offrons l'expression de nos plus 
probablement par la suite, à Saint- vives félicitations, et nos voeux de 
Jean.

A ce jeune concitoyen, qui nous ' ou il a si bien débuté.

guider ces invités.

Poutré. M. Roger Berger, Mme Os-

Lise* "LE CANADA-FRANÇAIS" , 
le seul hebdomadaire vous donnant 
les nouvelles de toute la région.

parfaite réussite dans une carrière
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Hamel, famille D. Labrecque, M. et 
Mme Emile Hottotte, families Emi­
le Caron. Edgar Hébert. MM. et 
Mmes Achille Bergevin. Valentin 
Poirier. M. Claude E Bessette, 
Mme J De Lecuw e*. Robert De 
Leeuw. M. et Mme Achille Pelle­
tier. Gertrude Bernier.

IMPOSANTES FUNERAILLES DE
M. EUGENE PAPINEAU ST ION:Jeudi dernier, avaient lieu, en 

l'église cathédrale, au milieu d'une 
assistance nombreuse de parents et 
d'amis. s imposantes funérailles 
de M. Eugène Papineau.

Auguste Ferland. p.s.s.. M l'abbé 
Clément Morin, p.s.s., Rév. P. J.-

SrSSr'üSaçrastsi!

** ^ ^ Si- %:
ban. O car Ménard. Robert Chabot. 
M. Wm. Brownrigg, famille Ulric 
Trahan. Mlles Samoisette. M. et 
Mme Roger Boulais. Mlle Madelei- j , 
ne Delar.d. Mlle Alice Moreau. M 
Walter et Mlles Jane et Lily Ni­
cholson. famille Joseph Marceau. 
M. et Mme Lionel Robichaud. Mlle 
Simone Monat. M et Mme Michel

MM et

es /POUR l r^ r(
:

Un << u<lvau pour l"ii> 
et chacun <i‘<*nln* y<hi>. 

<|iian«l vous !<• vh.iisix'vz. 
à la . . .
rharmacic R EX X I. I.

/
;■

★
i

fier. Pete O'Cain. U. Lanthier, A 
Lanciau’.t. P. H. Déland.

/
ses

(Maison provinciale). Le Jardin 
de r Enfance St-Joseph. Les Révé­
rendes Soeurs Adoratrices du Pré ! 
cicux Sang, Les Chevaliers de Co­
lomb, 4c degré, de Jo’.iette. Cou­

de Saint-Paul. Révérende

Conduisaient le deuil, ses fils. n< 
Louis-Joseph et Nadeau; son gen­
dre. M. J. G. Smith; son lrère. Hec­
tor Papineau; son beau-frère. M. le 
Jug Armand Cloutier; ses neveux 
MM. Maurice Papineau, André Pa­
radis, Eddie Lamoureux, M. Guy 
Guibauit.

Vous avez un vli iix «*t une <|iialité 
supérieur!*. à «les prix <;ui miivi « -11 - 
lient à toutes les l»our.<e>
Pliai marie Kexall.

Venez <lés maintenant, 
faites votre «lioix. nous 
vous réserverons ave« 
plaisir ce <jii«* vous vou­
lez jus«pi aux fêles.

/
/vent

Soiur Sainte-Claire du S.-C.. C.
N D . La Société diocésaine de Co­
lonisation. L'Exécutif diocésain de

Au choeur, nous avons remar- ;u c c La j A c diocésaine.. .
qué: Son Exc. Mgr J. Charbonncau. La L des Retraitantes. Les da- Lymourner Mme J. . March*** 
archtvéque de Montreal: Son Exc. mes de la chanté au Foyer. Co- sau t. M J Aznbert Ha: bec. M. 
Mgr Anasta.se Forget. Mgr A. milé diocésain de la Ligue des Re- jet Mme J -Paul Beau.icu Mme L. 
Chaussé, supérieur du Séminaire; traitantes. Comité diocésain d action P. Clouti- r. famine Joseph Dex.. a- 
Mgr Romain Boulé, curé de Lon- catholique. MM. les abbés Alcide «*• M. et Mme Isidore Bombardier, 
gueuil; MM. les chanoines W. Fer- Dufort a Cf h. Lachapelle, curé. I famille Stams.as Pou.m M- et 
n t. Beauséjour. Charbonncau. Ne- £ Fiüatrault curé. Joscph-Sinai " Mme Pat Nicho^on. mmi..c <». A 
v u. MM. les curés Ulric Decellcs. pcncnn curé Wilfrid Gervais.au- Raymond. Mme Eugène Norman- 
Armand Perrier. Nap. J Labrosse. bonier. Lucien Gravel, prêtre. Re- dm. Irène et Jean. M et Mme W 
Piché. Forget, abbés Beauregard. né Bounadèrv. prêtre. Sir Mathias J. Turgeon. M. et Mme Gerard L E- 
Laj. unesse. Bourgcault. Martin. J. et Lady TeUier et Mlles Tellier. 1 euytr. garde F McCorki.i. Mme 
Poissant. A Rémillard et autres. ^ Honorable et Madame Lucien Docithée Godin et Louise Godin, ( 

du clergé de Montréal. Dugas M ïc Dr et Mme Edmond Mlles S. H T. Dubois. M. et Mme t 
et les paroisses environ- P;ctt<. M le Dr et Mme J os. La- Chs-Emile Métras. M.le Gi.berte à 

nante • tune, M et Mme Luc., r. Parent, Bélanger. M. Marcel Raymond. M )
La famille a reçu un grand nom- M p^rn^nd Ricard. Mère Supérieu- 

bre de sympathies, entrautres:

!a la

t

<

t★
/ ::

/

I
Z

Giroux & Poulin Zmembres 
J ol iette ;

/et Mme Louis Thuot. famille Gab. 
J. Faquin. Mme A. Guy et famille. 
Mme P. P Sabourin. Mlle Eva 
Granger M. Thomas Nicholson. M 

let Mni Emile Beaudin. M Emcst 
M. et Mme Adélard

G. Poulin, prop. Enr’g. ;
re. Congrégation de Notre-Dame.

Fleurs: Son épouse, ses enfants. M el \lme Pierre Brouillette.ar sssssn «, %—r &uxs 
“EH SS gnsgèsfà s
M. et Mme O L. Hénault. Mme '«icher. .a mil le A.. • L. ■^ • marne Giroux. Mme Josaphat Ro- tor Moreau. Mme Charles Ha bcck
Clarence McKenna. Mme Robert * Mme m m Mm- Mau! ^ Mme Jérémie Lord. M et M:ks Harbeck. famill
Tudor. M et Mme G Roberge. M YJ'° Meules Gélineau Mme J D°:or Lord' M ct Mme L Amand. Félix Tétrault. M et Mme
et Mme J I. McCabe. M. et Mme «Ce Manseau Mie Geo r- Dv*ma:ais- M Edmond Bi nvenuj. Joseph Oiigny fils, familles J
René Payette, leur fils Jean. Mme Eugc^e Manseau. M e U MM. cl Mmes Julien Courville. J Edouard Roy. Valmore Pou.m. 
j s Fihôn et sa famille. M. Adrien gtUc t,°mainc- Arm. Ia*mieux. Alfred Beauchamp. Mme Jacoues Cartier. M et Mme
Boivin M et Mme Neil Tillotson. Bouquets spirituels: Le Personnel m. Aimé Oligny. M. et Mme F/.gon \ j Grégoire. M V. La: th:
les employés de la Tillotson Rubber du Séminaire de Joliettc. Le Per- Lord. M. Peter O'Cain. Lt Roland mille Dr N. A Saoounn. Mlle Su-
Co.. M et Mme J Thorburn. May sonncl du Scolasticat Saint-Char- Lemieux. M Hector Moreau, fa- zarme Gauthier, far Lie Star.:.-la-
,t Ian. M et Mme Vernon Long- les. Révérendes Soeurs des SS. mille Victor Mercier. M et Mme Moreau. M Roiar.d Gu.lv*. N P.,
tin. le personnel du bureau de la CC. de Jésus et de Marie (Evêché). L. O. Perrier. M. Fernand Paquette, MM. - t Mme Gustave Sév.gny.
Cables, Conduits and Ft Ltd.. M. Révérendes Soeurs des SS. CC. de Mme et Mlles Raymond. M. et Georges Morin, M. Samuel Lapai-

famille Jesus et de Marie (Maison provin- Mme Jacques Cartier. Mlle Sévi m.. O. Langlois et Compagnie M. —
Georgvs St-Germam. Iciaie). les Auxiliaires du Clergé gn>\ Arthur. Alberta. Albert et et Mme Gérard Gri-è. M. H rdc-r­

M esses: Son épouse et scs en- Catholique. Eugène La pierre. M. et Mme Ro- son Black. M et Mme G rges M,
fants Mgr J A. Papineau. M. et Sympathies — Montreal: —Mon- lard Meunier, famille L P Clou- Bessette. Mlle Lucette Lymbur- 
Mme Alcide Papineau. Mme Al- 'seigneur Albert Valois. V. G. M. tier. M. et Mme H C Kruse. M ner, MM. et Mmes Jacques Lc- 
phon>e Nadeau, Mlle Lucile Na- he curé E Labeile. M. l'abbé Geor- J Romuald et Mlle Rose Ram?au. M Sieur. Willie Roman. Orpha Mo- j -

. J H. R.acicot. M. et ges-Henri Laçasse, pss.. M. labbé et Mme Armand Morin, famille J rir.. M. J H. A Marc-ux. M A J
Mme L. J De'.and l abbé L. Mes- Jean Demers. p.s.s.. Les Chevaliers A. Boileau. M. et Mme J R. Cour- Lanciault. Mlle Eliane L fc-bvrc

. M Armand Cloutier ct fa-'de Colomb. Conseil Maisonneuve. 1 temanche. Mme D Trudeau. Mlle MM. et Mmes Serge
mille. Mme Oscar Papineau. M. et Les Chevaliers A J Dugal et Al- Bernadette Moreau. MM. et Mme - nault et Mena

Alfred Paradis. J E. Normand. J. Eximer Roy. Mme- Ernest Thuot
M. T. F.. Desnoyers. Rosaire Gagnon. J famille Jean Fortin. M. vt Mm,

Arm. Ménard. M Fernand Godin. Amédée Fournier. M Jvar.-: ,u 
MM. et Mmes Henri Vallée, Er­
nest Granger. L, A Dussault, Ma­
rion et Jack Philip. M. et Mme O.
Péladvau. M. Zér.on Gélineau. MM. 
et Mmes Arthur Mercier. Albert
Goyet te, Jean Sagala. Mlles Cha- Mme Ls Pa: nt. ?.. 1, - Eva t R .- • 

joliette: Monseigneur E. Dugas. | gnon, M. et Mme J. M. Thuot. Ro- larde Therrien. Lluriel c. H
méo et G as te 1 Poutre. Marguerite Buck. Mlle Yvonne McNulty. MM : 1

■
M. Edward D.x r.. était fré: < d. 
: u M. Thomas L Dixon, de Mme

Z55 St-Jacques Tel. 2337 Z
/

Feu Roger etB St

Robert Halde
X‘g:x

Rog< Hal­
t Ro-

iâ doUC
' t. age cü ans 
b. : t. âge de un ; 
Paul-Emue Hald 
Du va;, d

mo;:ai a-
t . mois

M
Reg:na 

dé- 
adts que

:ue Mercier. Les
", eten m,

d a n -Jvan Meunier, notaire. 5 Maur; Gilles,\
ur J as.. une

L s d auront 
•*X u X. • • «i «. • « 

e.-. il l u hu- 
ndrv. dans le

Nul. e-D;
ua. matin, 

mat ion .1 Sa
a ydeau. famille -A

Pin TUsier A c. 1; • use ment 
a-Français

P.nsor
Mm p Georges Gervais, M. Adrien b ion Jette. M. le Juge P. Cousi- 
Boivin, M. et Mme Armand Tou- r.eau. M. le Juge Monet, 
gas. M. et Mme Maurice Nichol- Brassard. N. P.. M. le docteur J 
son. M Rodolphe Beaudry, famille A. Baudouin. M. et Mme Philippe 
Georges Bouchard. M. et Mme Lecours. M. J. Melançon. prof, de 
Marcel Boivin. M. Marcel Choquet- diction. M. Daniel Léonard. Mlle 
te. Monarch Bott ing Works. Le Lucia Long. Mme Gabrielle-B.
Personnel du Magasin Adrien Boi- Roy. Révérende Sr St-TJhais d'E­
vin. La St. Johns Industries, la fa- gypte. 
mille Phil. Lambert. Mlles Claire
et Françoise Lt Sieur. Mlles Chas- V. G., M. l'abbé M. Nadeau, curé.
sé. l'abbé André Guillvt. Père di- : Chevaliers de Colomb. Joliette. La et Ethvl Quesnel, Jean Normand.n. et Mmes Henri K v. G< main L \ 
recteur des retraites du diocèse de paroisse de Sainte-Elisabeth. Mère M. et Mme J. P. Gouin. M et Mme traze. Joseph Poirier, fanu. lx 
Joliette. Mme Micheline Norman- Marie Donatille. supérieure provin- Charles Boutin. Mme Henri d Or- Belle, Mme et Miles M. et F. L -< • 
dm. M. et Mme Arm. Bourgeois, cialc ct son Conseil (Sr de la Pro- sonnens, famille Fug Thibodeau, regard. MM. et Mmes M. . 
la famille Max Frederick, famille vider.ee). Soeur Supérieure de Mlle Aline Reid. M. et Mme B; r- | Dcmers. Hormisdas Morais. Mme 
R »dolphe Lefebvre, Mlle Alice .Hôpital Saint-Eusèbe et son per-; nard Bernard. Mme A Foisy. M. ] Joseph Jolin. MM et Mn..- J F.u- 
Brosscau, un groupe d amis de la onnel Soeurs des Saints Noms j James Farley et Florence. M et gêne Bessette. Louis Lamarre. Hec- 
famiile. Mariette Barré. Madeleine de Jésus et de Marie (L'Epiphanie). Mme Allan Farley. M..es Cé.ine tor Rémillard. Mlle- Gu: let. M et 

Lamoureux. Soeur Sainte-Marie d'Hébron. C et Lorraine Bessette. M. vt Mme Mme André Thibodeau. Mm, Eu- 
Huguctte Da- N- D.. Soeur Defrose, supérieure. J A Desranleau. famille An:oine gène Thibodeau. MM = t Mme.- - 

neau. Mme Emery Bonneau. Mor.i- ,Sainte-Adèle). (Sr de la Providen- Poutre. MM. et Mmes Wilfrid Pa- H. Rocht leau. Gerald Gaza. J A
radis, Arthur Morin. Da.vam La- Maquette, Mlles B et M Daignault .
moureux. Stanislas Roch. famille famille Delphis Lanciau.t. MM : Fell Mlle Denise Ouimet
Charles Deiand. Mme A. Fortin. Mmes Alfred Gauthier. J Oscar 
M. et Mme Henri B. rnand. M. For- Roy. famille L. J. Manny. M 
tunat McNulty, et Jeanne McNul- Rolland» Trahan. Mlles M-Rose, 
ty, M Pierre Perdais, famille Hec- Louise e: Florence Poir.vr. fax: ", 
tor Lemaire. M. et Mme Arthur J. L. Pirsonnault, Richard M Qu 
Langlois, famille Charles Perdais. Ian M. Alain Tassé, famil.e F O

a-Jvk :5'a Peu Rime E. M. Dixon
Beattie, Les Dames ne .a C.oix 
Rougi du diocèse de Joliette. M 't 
et Mme Rog. : Latremou le. M et

I Buck
N

Mlle Mu . itC-
' y

a H.-.---te aux
te, Mme E. M

Ài.e: a:.:e» de

: .-a me'.

E a DiJ A N D ,•
S 1 ..

r.otr j t

AuLongt vn. Jeannine 
Jeanne Ouellette. f-,
que et Paul Phaneuf. M. Hector ce). Les Filles d'Isabelle. L'Asso- 
Deland, Mme Georges Fortin. M. dation Libérale de Joliette. Syndi- 
et Mme Hennas Morin, M. et Mme cat Catholique National des Ou 
A J. Dugal. l'abbé Jacques Bar- vriers du Bâtiment. Rév. Frère R. 
clay. Mlles Poulin, M. J. Albert Tétreault. cjs.v.. Rév. Frère R. Au- 
Bélanger. Mme J. F. Saint-Cyr. lair. c.s.v.. L'Honorable et Mme 
famille Henri Lefebvre, Mlle Aldéa Lucien Dugas, M. le Dr J Ed. Gcr- 
Trahan. MM. et Mmes Maurice Le- 
Sieur. Trefflé Côté vt famille.
Alonzo Cinq-Mars, Ernest Ouimet.
Henri Lanctôt, Phil. Devours. Mlle 
Mary Palmer, Mlle M. R. Lacom- 
be, notaire et Mme Ernest Forest.
Mlles Y L. Dos ta 1er. M. et Mme 
M Hews. Mme Noël Gibeau. Mlle 
Clémence Lussier. Mlle Esther 
Langlois. MM. les Rhétoriciens du 
Collège Saint-Jean. MM. et Mmes 
Cyprien Latour. Erigène Godin.
Alfred Jourdenais, H. F. Dryer.
Mlle Cécile Noiseux, M. et Mme 
Victor Page. M. et Mme Guy Gui- 
bault. 1 abbe Arm. Abel. M. et Mme 
Frédéric La rose,M. l abbé J. E. Mo­
reau. p.s.s., provincial, M. l’abbé son

Y
Hcède, .iU S.-.ra 

Saint-J car.. ?. OuIX-n j
■

Au roi roix.
vais. M. l'inspecteur ct Mme J. A. 
Ricard. MM. et Mmes Roland Guil- 
bault, Alfred Tessier. Arthur Bcau- 
ésjour, M. le Juge Adélard For­
tier, le capitaine Jean Lemont. M. 
et Mme Oscar Landry.
Saint-Jean:
Les Religieuses de la C. N.-D. de 
Joliette, Les Religieuses de la C. 
N.-D. de St-Jean. Les Religieuses 
de l'Hôpital Saint-Jean, MM. et 
Mmes Henri Roman. Oscar Thuot. 
Henri Paré. Paul et Claire Jourde-

La regrette»
MM. et Mmes Aldéi Tougas. Do- Dubois. Mlle Pauline Rayrr ri. M 20 . - :
mina Langevin, Lucienne Choquet- j Alphonse Poirier. M et Mme Aimé 
te. M. Fabio Monet. M. et Mme Pinsonnault. M. et Mme Ma-:
Rodrigue McNulty. Mlle Léonie Demers. M. Félix Latour. M Ro 
Thuot. famille Edouard L'Ecuyer.
Mme Emetics Hébert. Mlle Louise Bouquets spirituels: Syntaxe >pé- 
Tremblay. Mme Ovila Trahan. M. cia’.e du Séminaire Saint-Jean. MM 
Arsène et Mlle Eveline Morin. Louis et Jean-Paul LeSicur. Les 
Yvette Hébert. M. et Mme Ma- novices Saint-Viateur de Joliette. 
thias Choquette. Mlle Andrée Mo- La direction provinciale des ci.v. 
net. M. et Mme Alfred Deland. fa- de Joliette. L'orphelinat St-Geor- 
millc Chs. Rameau, famille Arsène ges de Joliette. L'école Supérieure ;Vi. r,.- 5
Sénécal. Mlles Cartier Mme Geor- jSt-Viateur de Joliette. Les reirai - 
ges Lesage, famille Léopold Cho- Jtants du diocèse de Joliette.

Les membres de la famille, sen- cè ornent tout..- les pers nr.v qui.

de

frères: Armand, employé 
J. I B;loi au: Mau 

Mad

au
-v* v maga>m

Andr
land Sabourm. famille E Blanche:. n v. j M e Ou»:

"

Ses ‘une. a...e> ail:.ni .. u >a- 
medi, le 18 coura 
l'inhuma*:on se L

v*. t la;*.

it. a Montreal v! 
a vn noire Cité, 

au cimetière par ^.-:al.
N;-s sincères sympa; h

farru le e; rouvre
aux

nais. M. et Mme Paul Roy. Mme 
Agnes Gray et famille. Mlle Hu-
guette Daneau. Mme C. I. Lamou- quelle. M. et Mme Gilbert Lan- 
reux. Famille Joseph Chabot, Mai- glois, famille J. E. Boivin, notaire, sibics aux nombreuses marques de de qu lqu< manière . ue soit, -es 

Frs Payette et Fib, MMe Lucie MM ct Mmes Arm. Rémillard, Vie- 'sympathie reçues, remercient sin- leur ont témoignée.-.
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DES CANADIENS LUTTENT AVEC LA I 
JUNGLE ET LES SERPENTS POUR 
CONSTRUIRE UN CHEMIN DE FER

Il est défendu de chasser tout 
gibier migrateur à plume plus tôt 

j qu'une demi-heure avant le lever 
, du soleil ou plus tard qu’une demi- 
i heure après le coucher du soleil.

La peine pour infraction aux lois 
concernant les oiseaux migrateurs 

I est une amende de pas plus de 
trois cents dollars et de pas moins 
de dix dollars, ou un emprison­
nement pour un terme n’excédant 
pas six mois, ou l'amende et l'em­
prisonnement à la fois.

A. LACOSTE, barbier
SAINT-JEAN, P. O.264a RICHELIEU

a à son service, M. PAUL-EMILE MESSIER,
herbier réputé

Deux homme* d'expérience à la disposition du publie. .

SERVICE PROMPT ET COtRTOIS
Nouvelles mines de bauxite omîtes en Guyane anglaise pour 
approvisionner les avionneries canadiennes-La voie était 
constamment engloutie par la boue, dit le gérant-Un an pour 

construire 40 milles de voie ferrée.

OUVRIERES: o4,

b le VOUSn a esoin c<3 a ■ ■

Travaillez quelques heures de plus par semaine pour aider l'humanité.

Au fur et à mesure que nos troupes reprennent les pays occupés, 
s’impose un devoir d'humanité. — Aux malheureux, il faudra fournir 
des vivres et des vêtements. Ces vêtements, comme tout autre 
textile, ne pourront être manufacturés si le tissage arrête ; et le 
tissage arrêtera sans la production du fil.

Ouvrières, expérimentées ou inexpérimentées, tout en travaillant 
une vingtaine d heures par semaine à la filature, vous pourrez vous 
assurer un beau supplément de revenus.

Heures de travail : de 6 heures du soir à minuit—4 soirs par semaine. 
Salaire enviable — Conditions de travail excellentes.

Présentez-vous immédiatement au bureau du Service Sélectif Na­
tional. Votre patriotisme et votre intérêt vous le commandent.

-

7X<•

PPr ,*> v:«o* .v*
V

N-te*

Æ=f .4
>'Crû"

I
Montr- al.—Des ingénieurs d’ori- ' nous aime bien, là-bas, parce que 

gine canadienne viennent de ter- I nou= faisons tout notre possible 
miner, en Guyane anglaise, la pour nous gagner l’amitié de la 
construction d’un chemin de fer population. Ainsi, par exemple, 
qui traverse < larar.te milles de comme les indigènes aiment voy- 
jur.gie équatoriale. "Ce fut une , ager par train, nou- les transpor- 
dure lutte c.-ntre les serpents et tons gratuitement dans des ‘pull- 
ia boue/'déclara M. F. L. Parsons, mans’ tout à fait spéciaux: ce 
gérant general de a Demarara sont d'anciens wagons à marcnan- 
iiauxite Company, Ltd.; "et ii fal- dises iue nous avons débarrassés 
lut recommencer plusieurs foi.- les de leurs cloisons et munis de 
travaux de terrassement, car le bancs. Evidemment, nous pre­
gravier disparaissait sans ce-se nons aussi bien soin des blancs qui 
sous la boue. travaillent pour nous. Nous avons

même récemment construit une 
piscine pour eux; ils ne pouvaient 
se baigner dans la rivière parce 
qu’ils risquaient de se faire couper 
un doigt ou un orteil par un piria. 
un petit requin d'eau douce me­
surant à peine 18 pouces de long, 
mais féroce et muni de puissantes 
mâchoires. Quand ils vont par 
bardes, ces poissons peuvent j 
même venir à bout des vaches qui | 
\ont boire dans la rivière. C'est 
un véritable fléau.

“Cest à cause des usine- cana­
diennes d'aluminium, où est fa­
briqué ce précieux métal qui per­
met aux avions alliés de voler, 
que nous avons dû construire ce 
nouveau chemin d>- f«-r." dit M.
Parsons, qui est actuellement de 
passage à Montréal. "Il faut qua­
tre tonne- de bauxite pour fabri­
quer une tonne d'aluminium; et 
les usines canadiennes consom­
ment actuellement tenement d'a­
luminium qu'il a fallu exploiter de
nouvelles mines de bauxite en "Notre chemin de fer est main- 
Amérique du Sud. Maintenant que tenant terminé, et l’on s'attend,
le chemin de fer est construit, il en Guyane anglaise, à ce qu'il
ne re-te plu qu’à enlever les lnO permette de coloniser plus tard de
pieds de terre qu recouvrent la riches territoires jusqu'ici inex­
bauxite. ploités. J’espère que le Canada

| saura tirer profit du renom que se 
‘Il nou- a fallu un an pour sont acquis là-bas les ingénieurs 

construire ce chemin de fer, qui et autres techniciens canadiens,
relie .a ville de Mackenzie—où Récemment, un rédacteur du
nous pulvérisons, lavons et as.-é- ‘Daily Chronicle’ de Georgetown,
chons .a bauxite — à un endroit écrivait ce qui suit: ‘On ne saurait
appelé Ituni, en plein coeur de la écrire l’histoire de tous les déve-
jungle. Notre main-d'oeuvre était loppements industriels, économi-
indigène, par conséquent inexp<- ques et sociaux qui ont eu lieu
rimentée. ht non seulement nous dans notre pays au cours des dix
devions travailler dans :a boue, dernières années, sans mentionner 
mais il 'allait nous garder sans le rôle prépondérant qu’y ont joué 
ce->e contre les serpents et contre ies Canadiens, nos cousins de l’A- 
cette e-pèce de tigre sud-améri- mérique du Nord', 
cam qu’on appelle ocelot. ! -L'excellent travail accompli

parles Canadiens
ajouté encore à l’excellente répu- i Sud devrait, à mon avis, être la 
talion dont bénéficient les Cana- source de profitables relations 
diens en Xmérique du Sud. On d’affaires après la guerre."

DEMETRE SAULT & CIRIEZ
CANADA LIMITED

Saint-Jean, Qné

Où I entière satisfaction et les 
meilleurs prix sont réunis.

MARCHANDS DE

MEUBLES
"Le succès de nos travaux a en Amérique du Xuil

975
Perfection.

La vraie perfection consiste en 
ceci: ne jamais rester stationnaire 
en face de ce qui es: plus parfait, 
et ne point vouloir mettre des li­
mites à la perfection.

Saint GREGOIRE de Nyase

VOUS POUVEZ EMPÊCHER
I.a recrudescence de la tuber­

culose en temps de guerre dans 
notre pays en achetant aujour­
d'hui des timbres de Noël. Il- 
combattent la tuberculose.

e €>

TL COMPAGNIE1 Les Oiseaux Migrateurs
SAINT JEAN.P. Q.

(Suite de 1s page 11)
FUSILS. ENGINS ET METHODE 

DE CHASSE
IL EST INTERDIT de *e servir 

d'un fusil à répétition automatique 
ou se rechargeant par le recul, à 
moins que le magasin n'en ait été 
bloqué ou retouché de façon per­
manente de manière à ne pas pou­
voir contenir plus de deux cartou­
ches à la fois, ou d'une carabine, ou 
d'un fusil monté sur un pivot, d’une 
mitrailleuse ou batterie, ou de tout 
fusil de plus gros calibre que le nu­
méro 10 ou de toute arme autre 
qu’un fusil ou d’un arc et d’une flè­
che ou d'employer des oiseaux vi­
vants comme appeaux, un avion, 
un bateau à moteur, à voile, à va­
peur ou une lumière. Il est aussi 
défendu de tirer sur les oiseaux de 
toute voiture à moteur ou à roues 
ou de tout véhicule auquel un ani­
mal est attelé. Il est interdit de 
chasser tout gibier migrateur à plu­
me au moyen ou à l'aide de grain 
ou autre nourriture artificielle.

JourAchetez et utilisez le timbre 
de Noël 9 ia

DIRECTEURS DEMaison entièrement canadienne-française

FUNERAILLESSt* Jehas Industries Co. Ltd.
Réparations mécaniques de 

genres — Ouvrage garanti
Outillage moderne

NOUS REPARONS LES 
RADIATEURS D'AUTOMOBILES Des funérailles bien con­

duites, à la portée de tous.Tâ: 2555148 Laurier
SWeam
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I
" amuser un bébé. A-t-elle un geste aspc: g< r t : sa in­
discret de détendre ses jarretières? se' ou le '> ;ia :■ ; • 
ou se baisse-t-elle sans souci de Ne orencz pas les manies pour du 
rien au risque de se relever avec 
quelques mailles lâchées? Frotte-t- 
elle ses chaussures à ses bas en se 
croisant les jambes? Pense-t-elle 
aux menaces deg épines 
clous?

“d'oere ro-

Rieti d'imfumi/Ue à la
CORDONNERIE LETENDRE

: soin.
Rc manteau pour s as­

seoir sur uni chaise ou un fauteuil 
propre, c'est le bouchonner, Icchif- 

ou des for n r Si donner une
quoi que

soit. Etaler un journal sur le 
jardin put ic avant de s'y

problén atiqu
concernant le vêtement peut c« lu: bi r 

être soigneux ou négligé. Il y a prim r: 
celle qui pique toujours sa broche son ; - 
dans le même trou et celle qui tab4-, 
n'en a cure, celle qui enlève ses ; " n 
gants progressivement un doigt à s.e: .- -;u
la fois et celle qui les arrache en sur a ta. 
les retournant. Celle qui se pci- cor.ver.: :
g ne en ayant soin de ne pas pro- V d "hôtel, 
jeter des cheveux sur son col et 
celle qui ne peut se poudrer sans Votre abonnemc-r. est il paye?

fs / Semelles collées (sans clou ni 
couture), pour dame s.

Semelles cousues ou clouées pour 
homme.

Fourrure posée sur pa: dessus.
Boutons à pression.
Tous caoutchoucs réparés.
Grappins, Patins aiguisés, nous 

achetons, échangeons et revendons 
les patins de seconde main.

/ dicule sans* P* •
L'usure des bas dépend bien plus 

des imprudences de gestes que dus ; • ; .
kilometres parcourus
Chaque geste

I
; insta-.er r le risque 

uss 1ère par 
encre d'im-s sur

$ rorantSUV
dev

rtert étr
pous-
doute

us .;n-
r au ;r.aî-Si vous avez un travail difficile 

et que vous doutiez du résultat, 
confiez-nous le. Nous vous garan­
tissons d'avance une heureuse so­
lution.

vu
I

#
/

" -jar. Service de Livraison Cartes Professionnelîe^
' 87 ST-PAUL, TEL. 544 ST JEAN/ (

v< /
Dr C. N. Arpin

MEDECIN-CHIRURGIEN 
214 Longueuil - Tel. 2032

Heures de bureau: 2 h. à 4 h. p. m 
7 h. à 8 h. p. m

Dr Henri Laflamme
Ex Ir.tvrr 1 H " • -Dar e

Moteurs géants fabriqués et expédiés par le C.P.R. Hot#
66 le re RUE. IBERVILLE 

TEL: 3633
JL u - '

Res d'eté: 2241
i‘ 7 à 9 p. m.te !T‘

mardi exceptéDr Jean Beaudin
Médecin - Chirurgien 

NA PIER VILLE
Bureau : 9.30 à 11 a.m.

7.00 à 8 p. m.

Dr Roméo Marcoux* TEL. 33
Ex-In: ne dp

' corde
Sain!-Jean

?
96 Saint-Charles

H jrtis de Consultation:
T h res à 4 p. m.—7 h-es à 9 p. m.

TEL: 2335
i » *■*

J. E. A. Benoit■à

T Architecte-Expert 
36 années de pratique

Mesureur. Evaluateur Plans, pré­
parations de soumissions pour 

construction.
110 CHAMPLAIN

Dr Luc Maillouxa% SPECIALISTETEL: 2969 Yeux. Nez Gcrçe. Oreilles
ireau:

Mardi soir, d ? 7 a 9 heures
la journée

*w H u res i
Dr Fernand Ethier

ex-in 1er ne de l'Hôlel-Dieu
Heures de bureau: 2 a 4 p. m.

7 à 9 p. m.
114 - 1ère rue. Iberville - Tel: 3322

■ ; Sa r .vdi 1 |
224 Longueuii. Tel: 2432. Sî JeantrtnvTf

—

■ i
G ' G # Dr Aine Perrier

ÏÏDECWE GENERALE 
êve du "New-York Pus: ' 

Graduate"
•ruau " à 5 P. M.

7 à 9 P M. 
222 Longveuil - bl lean - Tel: 2632

mm
Ex E' # Armand E. Girard M. D.%

# MALADIES DES ENFANTS 
Consultations :

2 à 4 P. M. 
et sur rendez-vous 

236 Longveuil. coin St-Charles 
TEL. 2265 L____

11 I
■

1 Dr Genres Ph?.neu(
Chirurgien, ces hôpitaux de Paris

♦mm ST JEAN. CUE.
ï I

es énormes moteurs de bateaux 
sont construits pour la marine 

canadienne aux usines Angus du 
Pacifique Canadien, à Montréal. 
Leur transport s'effectue égale­
ment sur des wagons spéciaux du 
Pacifique Canadien, à centre sur­
baissé, ainsi qu'on peut !e voir sur 
cette vignette. l*\s usines Angus 
si sont lancées dans la fabrica­
tion de moteurs de bateaux après 
avoir terminé l’exécution d'une 
commande pour la construction de 
1,400 chars d'assaut Valentine, 
qui roulent actuellement sur les 
champs de bataille de la Russie. 
I>es moteurs de bateaux que l’on 
fabrique aux usines Angus pèsent

c 89 tonnes, avec leurs condensa­
teurs et leurs plaques de fonda­
tion. I.a bielle motrice, que l’on 
voit dans la vignette de droite, à 
côté d’un homme de taille moyen­
ne, donne une idée des dimensions 
de ces puissantes machines. Les 
ingénieurs de la compagnie ont #5 
dû fabriquer des wagons spéciaux gj 
pour le transport de ces énormes || 
pièces. Il a fallu en surbaisser la || 
partie centrale afin de permettre || 
le passage des moteurs sous cer­
tains ponts. I,a construction de 
ces moteurs a débuté alors même 
que l'on était en train de terminer 
les derniers chars d'assaut Valen- j mière plaque de fondation d'un 
tine. Deux semaines après la fa- moteur, d’un poids de 10 tonnes, 
brication du dernier tank, la pre- sortait déjà des usines.

ars. excepté le jeudi 
r.. — 7 n. a 8.30 p. m.

I eus>5

D” LEBLANC
EPjE'FORD.Quet- .

.

225-227 Jacques-Cartier - Tel: 2445 
SAINT JEANmmI

Dr Jean-Paul StnécalISTEr i MEDECINE ;ENEKALE
Ex-In a ne de 1 Hôtel-Dieu

35 SAINT JACQUES — Tel: 700•>

Heu; es 2 4 à 5 h. p. m. 
7 à 9 h. p. m.I

i

Cartes d’Affaires
J. A. PelletierW. BERGERON i Entre: :enei:r-P*. :ntre 

Tapisseur et Imitateur
100 COLLIN

I Contracteur Plâtrier 
et CimentEST-ELLE SOIGNEUSE?

TEL: 2656Feu
Automobile

Vie

ASSURANCES
GENERALES

IBERVILLE45 - 2ème Ave
Tel: Résidence: 2495

Bureau: Clairval 1621
C'est une question que Ton peut 

se poser à votre sujet, que vous 
pouvez vous-même avoir à vous 
poser avant de demander une aide, 
avant de décider d'une collabora­
tion.
Or. c'est à l'aide; de toutes ces pe­

tites observations que vous pour­
rez vous faire une certitude sur ce 
point et je vous en propose quel­
ques exemples.
Comment arrache-t-elle son man­

teau?
Non pas chez elle où il lui est 

toujours facile d'avoir sous la main 
le meilleur porte-habit, ma U en vi­
site. au bureau ou chez le coiffeur? 
Si elle l'accroche en le posant sur 
le porte-manteau, de façon à mar­
quer une bosse au milieu du dos. 
elle est négligente. Si c'est l'épau­
le qui supporte le poids du man­
teau. il n’y a rien à lui reprocher. 
Si elle a cousu à l'intérieur de cha­
que épaule deux oeillets de ruban 
qui permettent de suspendre le 
vêtement, même à un clou, sans 
l’abîmer, c'est vraiment une femme 
soigneuse.
Pense t elle à ses bas?

Voyez-la se baisser pour chercher 
un objet sous un meuble ou pour

Mlle EGLANTINE PONTON
Gérante de district "Spencer"

n s - S iutk • -Gorge - 
C-. ntures - Corsets méd eaux.

-
It:, taille. - Demandez une démons-

Eusèbe Berger
Entrepreneur - Plombier 
Chauffage - Ferblanterie

Demandez nos prix.
199 ST JACQUES

t ration

PHILIPPE BRAULT 295 MERCIER TEL: 901
SAINT JEAN

TEL: 284927 PLACE DU MARCHE TEL. 2503 i«ille M.-A. Patenaude
FLEURISTE

Fleurs \ >ur : -utes c< asion*
Ouvrage artistique. Travail d'expert 
Livraison rapide — Prix attrayants 
226 Richelieu

T. J. Davignon
Entrepreneur en Construction 
DEMANDEZ NOS ESTIMES 

100 Frontenac - St-Jean - Tel: 501J. ROLAND MEUNIER Saint-Jean
TEi.: Le jour: 936

Goyette & Bisaillon
Salomon Goyette. Prop.

Manufacturiers de Monuments 
LETTRAGE AU CIMETIERE

IBERVILLE

André Trahan
AGENT

Champlain Oil products. Ltd
Huile à chauffage.

Hui'e à moteur. Gazoline

Optométriste • Opticien
EXAMEN DE LA VUE

34 rue Missisquoi — 
TEL: 2426Optométriste officiel de la St. Johns Silk Co. Tel: 683

Saint-Jean. Que.17fi. Merrier

Antoine Messier
Réparations de bicycles, carrosses, 
voitures d'enfants, fer électrique, 
grille-pain. Achète et vend bicycles 
et parties usagées de toutes sortes.

Meilleur service possible.
217 Si-Jacquee. St Jean. Tel: 29251

"REPARATIONS"191 RICHELIEU ST-JEAIN, P. Q.
Machines à coudre, machines 

à laver de tout genre.TEL. 2347
S'adresser a:

M. G. H. GOUIN[âsào Wool worth.En face du
89 rua Collin

J
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néreux d'en faire cadeau à cette 
oeuvre. Nos sincères félicitations à 
M. Simard.

—Voici les noms ces premiers de 
classe pour les concours de novem­
bre:

y
Nouvelles de la Campagne Grande Soirée du Cercle

/de Fermière# de St-*lean )7e ANNEE- 
Gisèle Bienvenue . . 
Normand Gosselin

6c ANNEE:

1LE-AUX-N0IX HENRYSBURG /75 % 
74 % Samedi, 18 décembre à 8.30, en lu Salle 

de l'Hotel New-U indsor rue St-< Georges, 
pour les membres seulement accompa 
gués de leur mari ou ami

/—M. et Mme Léo Lavoie et leurs 
enfants. d'Iberville, étaient les hô- : éal. et M Achille Trudeau, de 
tes de M et Mme Eugène Fortin. Lowell, Mass., sont venus assister

; aux funérailles de Mme Arsène

M. Eugène Trudiau. de Mont-
/Berthe Noël..................

Pierrette Bienvenue
5e ANNEE:

75.7%
63.7% 'dernièrement

—Mmt Joseph Ganiache, de St- j Trudeau.
Bernard de Lacolje. a passé quel-1 _Le 2 dét.embr,.. , ** baptisée 
que; jours chez M et ,tme Arbert Mane-Gisèle-LLse. enfant de M. et 
Gamache. .a semaine dermere. }Mme Kuclide Daigneault (née Alt-

ce Inkel). Parrain t marraine. M. 
.et Mme David Inkel. de St-Michel. 
' grands-parents.

—M. Herbert Barrington a ven­
du sa ferme à M. Cléophas Fortin, 
de Napierville,

—De uassage à St-Jean. M. Al­
f: d Cook man et M. Herbert Bar­
rington.

Mme S. Faille est retenue au 
ht par la maladie. Nous lu; sou­

haitons un ; rompt retablis-erm nt. 
j —M Fabien Trudeau s'est ren­
du à Rougemont, voir son garçon, 
le Frêri Gérin.

Jean Gadoury 
Thérèse Charette

73.5% 
70 % Les dames qui font partie du 

Cercle et qui n'étaient pas à l'as­
semblée pour recevoir leur carte 
d'admission, sont priées de passer 
les prendre chez l'une des person­
nes suivantes:
MME PIERRE LASNIER. 80 rue 

Richelieu.
MME EUGENE GERVAIS. 303 St 

Charles.
MME CYPRIEN VINET. 46 Notre- 

Dame.
MME SERGE PINSONNAULT. 246 

Jacques Cartier
Il est bien entendu que vu oue 

cette soirée est gratuite. SEULES 
les membres et leur compagnon 
seront admis.

f4e ANNEE:
Damien Brais 89.7% /

—Mme S:naï Perrier, de St- 
Bla:> . a passé la semaine chez 
Mme Joseph Clement.

3e ANNEE: iRhéal Fournier 84 2%
/2e ANNEE 

Marguerite Drapeau
1ère ANNEE

:81.5%
/SAINT-VALENTIN Pauline Brais 69.5%
/

75e Anniversaire
de fondation

DU COLLEGE SAINT-ANDRE 
DE SAINT CES AIRE

/M et Mm André Grégoire sont 
heureux de faire part a leurs pa- 1 
rents tt amis, de la naissance d'une 
fill baptisée le 5 décembre, sous 
les ;. : ér.oms ci Marie-Gilberte-Ma- 
r:ette-Louise Le parrain, et la mar- 

furent M et Mth Herméré- 
c. ; Fort n. grands-parents. Por­
te-..- M Gilbert Fortin, de Na- 

rv. e Nos félicitations aux pa­
rents.

— Mlle Gertrude Jomphe. de 
Longueuil. a passé quelques jours 
récemment* chez son amie. Mlle 
Laur tte Lange vin

—M. William Lavoie est parti à 
Montréal pour la saison d’hiver.

— M : Jacqueline Hebert, de St- 
Laurent, est venue visiter ses 
grands-parents, la semaine demiè-

/
Z

/ (

/
Le collège Saint-André, de Saint- 

Césaire. sous la direction des reli­
gieux de Sainte-Croix, s'apprête à i 
célébrer le soixante-quinzième an­
niversaire de sa fondation.

'
—M. Léon Guay. de l'école d'a­

griculture d St-Rémi, est revenu 
dans sa famille, avec la grippe.

—Mlle Yolande Coupa’ a passé 
quelques jours à Montréal, chez 
des parents.

—Mme Philias Barrière a passé
que.ques jours chez sa fil.e, Mme ^re les membres du corseil de la 
Faille

: Priera d'apporter votre tasse 
La Secretaire.pour le cafe. /Les autorités du collège ayant . > 

décidé de ne pas remettre à plus ( 
tard une telle entreprise, il y eut / ___ 
t 14 novi mbre, une entrevue en-

(
/

maison et les deux présidents con- 
Dimanch.* dernier, prenaient joints des anciens: Monsieur Egide 

le dîner chez M. Euclide Dai- Vous Etes-Vous Blessé ?Gingras. du cercle de Montréal et 
ttr.au.:. M et Mme Omet Dupuis. Monsieur Henri Grisé, du 
M et Mm Euclide Laroche et M. | d St-Cèsaire. On en vint vnmé- 
et Mme Bernard Pmsonncault.

cerc:re.

PAINKILLER Apporte un 
Soulagement Rapide

Pour Coupures.^ Contusions, Egrati- 
gnurcs, Piqûres et Morsures 

d'insectes.
Pour Foulures, Coliques, Crampes, 

Diarrhée.
CIE DAVIS & LAWRENCE - MONTRÉAL

- -Le errl. les Fermière- de Sî- 
Valentin. invite tous ses membres i 
à renouveler le paiement de leur j 
entrée dans le cercle, avant jan- I 
vier 1944 et invitation est faite à | 
toutes les dames et demoiselles de i 
la paroisse qui ne sont pas encore Ces Jours derniers, avaient lieu qu un jour.
mt rr.br- - de -c join i au plus tôt ies funérailles de M. Roch Dupuis. Un appel est donc lancé à tous }

décédé subitement. Il laisse dans ! - ancien- élèves. On prie chacun

diatement à une entente, à savoir
que les fêtes se célébreront le 15 
juin et que. a cause de la guerre ft 

! dt.- nombreuses restrictions qu'elle 
' apporte, les fêtes ne devant durci

SAINT-MATHIEU
EN USAGE 

PARTOUT 
DEPUIS PLUS

DE
CENT ANS.a ce mouvement qui n'a en vue ■■

que le progrès. :e deuil, son épouse, née Jeanne d eux de bien vouloir .aire parce- j
- Nous formulons nos voeux de Bellefleur: deux fils Constant et n;r son adresse complète et son nu- ’

rétablis.- men: a M Emilien Gré- «fan: six filles: Mme Yvon Char- méro de téléphone au Rév. Frère
_ qui t-s: retenu a sa chambre r n <C'.air< : Mme Paul Bourdeau Supérieur, afin qu'il soit possible I 
depuis plusieurs mois. (Bernadette): Aimé. Pauline. Rita, aux religieux du collège décrire

Reina: deux frères: Achille et Pier- à chacun personnellement et de lui 
re; deux soeurs: Mmes Joël Bour- communiquer plus amples détails, 
deau (Eva) et Wilfrid Toupin (Hé­
lène): ses beaux-frères: MM Jo- 

à l'école seph Bellefleur. Clément Verdun et 
du grand Sabrevois. sous la prés. Toupin.
dence de MM Gé ard Sa.nfaçon. ' . U' d tU,! eîa:t corz1u;' Par Nos félicitations à M. Wilfrid

r.om-- et ic M Lève lié, une as- deux Petits-neveux, Olier et Ri- Dupuis, qui a été nommé marguil-
chard Be-ief.eur. lier, en remplacement de M. Ch^r-

Les porteurs étaient MM. Paul es-Emile Moreau, sortant dechar- 
Bourdf-au. Raymond Dupuis Mau­
rice Bourdeau, Gérald Cusson.
Rolland Bellefleur. 
fleur.

SABREVOIS y

ENCAN 1*1 «LIC
ET VOLONTAIRE

POUR CAUSE DE DEPART

à 287 Bouthilliei, Samedi, 18 
Décembre, à 1.30 heure p. m.

SAINT-LUCJ jd; dernier, eut lieu
/
/agr )aembleé d-.s cultivateurs de l'arron­

di-' nv :.t MM San façon et Lè­
ve,:: .• traitèrent de la culture des 
be ft raves â sucre.

—Le.-, paroissiens suivent, cette 
semait te, les exercices d'une retrai- , 
te. Lt distingué prédicateur, est 
h Hévért nd Père Jacques Surpre- 
nar.t. Dominicain. Cette retraite se 
t r.ninera dimanche. le 19.

i
!gc.

—Samedi, le 18 décembre, sera 
André Belle- célébré, en notre église paroissia- 

! le. le mariage de Mlle Aline Mo­
Le service fut chanté par M le reau. fille de M. et Mme Albéric 

curé Corbière, assisté de MM. les Moreau, avec M. Robertson, de 
curés Lafran.ee et Lachapelle. Montréal. Nous présentons nos

m ilieurs voeux de bonheur aux

/

comme diacre et sous-diacre
La chorale de Delson, sous la di- futurs époux, 

rection de M Eugène Bellefleur 
a chanté une messe en musique, prompt rétablissement à M. Emile 
accompagnée à l’orgue par Mme Poissant qui est revenu chez lui. 
Evariste Comveau

SERONT VENDUS: Poêle, chesterfield, ameuble­
ments de cuisine, de salle à dîner, de deux 
chambres, vaisselle, tapis, prélarts, cadres, linge­
rie et plusieurs autres articles, trop longs à énu­
mérer.

— Nou.- formulons des voeux de
/HENRYVILLE

après avoir été obligé de faire un 
Une grand nombre de parents et stage à l'hôpital Sa.nt-Jean.

d’amis assistaient aux funérailles souffrant d’une grosse grippe, ainsi 
A la famille en deuil, nous of- qu'a Mme Denis Tétreault et à ses 

frons nos plus sincères condoléan- enfants, qui ont été retenus a leur
chambre, aussi pour la grippe.

y. . F , nce Fa.ion. de St-Va- 
i nt.n. n,visite chez M. Philippe 
Héb-.-rt.

—M. et Mme Armand Tétrault. 
ainsi q.. : uns enfants. Claude et
Lou :se. en promenade dans les fa­
n... - Dupuis et Hébert.

—L 18 décembre, aura lieu, en 
la sail; du Collège, une soirée ré 
créât.ve organisée par le Cercle 
d Fermières, sous :e patronage 

• M 1 curé J. A Pépin. Matinée 
a 2 hr.- pour les enfants, entrée 
10 Pou: les adulte - 35c. Invita­
tion est fa.te a tous les Cercles de 
F rmières environnantes.

/
ces. DEMS Mc 'ERMOTH,

Encanteur.
/—A M. et Mme Armand Robert, 

est né un fils, baptisé Joseph-Wil­
lie-Amédée-Réjean. Parrain et 
marraine: M. et Mme Victorin La- 
plante. Porteuse: Mlle Annette La- 
plante. tante de l’enfant.

.

HEMMINGFORD l

Mme Damase Patry. de Cham­
plain. N. Y. a rendu visite à sa tan­
te. Mme Salomon Hébert, lundi 
dernier.

—M. Roger Dubois, de Beauhar- 
nois. était de passage dans sa fa­
mille. dimanche dernier.

—M. et Mme Léo Barrière sont 
de retour de leur voyage; ils habi­
teront dans cette localité. Nos meil- I 
leurs voeux les accompagnent.

—M. et Mme Eugène Hébert. 
M. et Mme Georges Robidoux, 
étaient de passage à St-Chrysos- 
tôme, ces jours derniers.
»—Vendredi, le 10 courant, fut 
célébré, en l’église paroissiale, le 
mariage de M. J. Brisebois. de Ste- 
Adèle, à Mlle Déliska Bouchard, 
fille de M et Mme Aimé Bou­
chard. Les témoins ont été leur 
pere respectif.

—M. Osias Dubois a passé la 
journée de jeudi dernier à Mont­
réal.

—Le 7 courant, eurent lieu les 
funérailles de M. Frank Berthiau- 
me, époux de feu Marcelline Pitte. 
Nos sympathies à la famille en 
deuil.

—Nous souhaitons un prompt 
rétablissement à Mme Laurence 
Hébert, actuellement à l’hôpital.

Stanbridge Station
Grande Soirée Récréative

à Henryville
Mme- J.-Bte Duehesneau. Mlle 

Georgette et M. Jean-Maurice Du- 
chesneau. accompagnés de Mme 
Arthur Gamache. de Pike-River, 

Mme A Samt-Ongc. de Bedford, rendaient visite à chez M. et Mme 
rendait visite à sa soeur. Mme Oliva Poirier, de Ste-Angèle et à 
Henri Daude-lir.. (des amis d" St-Damase, dimanche

Ré. • mment, Mile Stella Dau- dernier, 
de lin recevait son ami. M. Dona- —Mlle Georgette Duehesneau 
t.en Bourque, do Saint-Marc des [est actuellement de passage à Si- 
Carrières, Cté Portneuf.

—M et Mme J. B Lareau, Mme 
Eiie Laroche, Mlle Stella Daudî- de retour d'un voyage à Montréal 
lin. à St-Je&n, ces jours derniers. et Lacmne. où ils ont visité des 

—Dimanche dernier, M. et Mme parents.
J. B Lareau, a Marieville. Mlle 
Stella Daudelin rendait visite à 
soeur Rita Paradis, au couvent de 
la Présentation de Marie, à Fam- 
ham.

FRELIGHSBURG
i organisée par le Cercle des Fermières, 

sous le distingué patronage de M le 
curé J.-A. Pépin.

Jean et a Iberville.
—M 1 Mme Rosaire Guérin sont

i

Matinée à 2 heures p. m., pour les 
enfants. Entrée 10 sons—Mme Georges Duehesneau. qui 

a subi une intervention chirurgi­
cale a l'hôpital de Saint-Jean, est 
maintenant dans sa famille, en 
bonre voie de guérison. Nous lui 
souhaitons une heureuse convales-

Cordiale bienvenue à tous et aux membres 
des cercles des localités environnantes.—Mlle Frances Vanantwerp, de 

Montréal, est retenue au lit par la 
grippe, chez ses parents, M. Jas­
per Vanantwerp.

cence.
—Récemment l'école du village 

offrait en rafle un $5.00. au béné- 
—Mlle Mimi Si rois, de Stanbrid-j fice de 1 oeuvre de la Ste-Enfanee. 

ge East, chez M. Henri Daudelin et M. Simard, de Bedford, qui en était
I l'heureux gagnant a eu le geste gé-

Admission: Adultes 35c
M. Hector Fontaine.
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SAINTE-ANGELE Boucher, Mlle Marie-Laure Si-Ger­
main. M. et Mme F. St-Germa;n, 
M. Alphonse Lefebvre, M. et Mme 
Armand Rémillard, C. N.-D., Pen­
sionna4 de Saint-Jean. Syndicat 
catholique des Barbiers. famille 
Moïse Bonneau. Elèves de lecole

ment qui sera annoncé la semaine 
prochaine, et des voitures seront à 
a déposition des skieurs.

La saison de ski s'annonce bon­
ne, le Club de Ski de Saint-Jean 
connaîtra une saison fructueuse. 
L'enthousiasme qui animait les 
membres qui ont pris part à la der­
nière assemblée en est un bon in­
dice.

Toute personne qui désire pren­
dre un abonnement de saison, peut 
s'adresser à Mlle Mon a Pinson-

I

m ALIMENTS POUR
NOËL

su»

APFeu Mme Timothée 
Bienvenue

BSI • VICE
■»\Nous avons le regret d'annoncer 

la mort de M ne Timothée Bien­
venue. née Adèle Loiselle, arrivée 
à Saint-Jean, lundi dernier, à l’âge 
de 87 ans et 11 mois. La défunte 
laisse dans le deuil, 6 filles: ifégi- 
na (Mme L. Rogers), Antonia 
(Mme A Albert), (Eugénie) Mme 
Sinai Oligny), Marie-Anna (Mme 
P. Messier). Elise (Mme Hilaire 
Monty), Mélendie (Mme Edéas 
Martel). 3 fils: Edmond, de Saint- 
Jean; Joseph, de Timmons, Ont.; 
Emile, de Pawtucket. R. I Son ser-

Marcoux. familles C. Charbonneau. 
T. McCutcheon. Robert McCut- 
cheon. Mme Dr. A. Dagenais, MM. 
et Mmes R. McNulty, Lionel Mer- 
cil. famille Fortunat Chabot. MM. 
et Mmes Jos. Hughes. Armand 

nault. présidente du comité des da- Bourgeois. Philodor Poirier. A. 
mes, tel. 2530; Mlle Gaétane Filion. ! Normandm. M. Fortunat McNulty, 
secrétaire, tel. 2648 ou a Bernard Mlle Jeanne McNulty, M. et Mme 
Bédard, trésorier, tel. 3775 ou 512. I Edgar Gaudctte. lamilles Henri

( Payette, Louis St-Germain. M. et 
IM me Robert Chabot, familles Jl- 
| rie Couture. Victor Mercier. M. et 
1 Mmes René Morin. René Trahan, 
i famille W. Rollo. MM. et Mmes 
;Conral Dupuis. Léonard Lafleur. J 

Lundi soir procnain. le 20 dé- E. Normand. M Paul Bourassa. 
i-ombre, à 8.30 hrs P M. précises, j Mlle Antoinette Audelin. M. Uiric 

Nos sincères sympathies à la fa- |se tiendra au Séminaire, l'assem- ,Couture. M et Mme Paul McNulty 
:. 1<
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»,tb17'vice fut chanté jeudi matin, en j 

l'église Ste-Angèle; la regrettée ' 
défunte reposera dans le cimetière j 
paroissial.
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Iblée régulière mensuelle de la So- Mme Charles Harbeck. Miles Har- 

•iété St-Jean-Baptiste de Saint- , beck, famille Siméon Hébert, Mlles 
OT AI FYANnRF I Je an. En plus du programme habi- 'Denise Goyette. Madeleine Morais, 
U 1 anLLAnlll/I\L 'tuel. il y aura conférence histori- ;N\ St-Denis, Mme Jean C. Ledoux.

-------------- . que par l'aumônier Mgr A. Chaus- M. Hormisdas Perron. MM. et
Les m mbres du conseil de la é. P D . et Chronique des Actua- 'Mmes Oscar Ménard. Eugène Mé­

dités par M. Paul L'Ecuyer. Tous nard. Mme Marcel Gagnon, famil­
les membres sont instamment | les J. H. Racicot. P. Thibodeau, 
priés d'être présents. ! MM. et Mmes A. Marcoux. E. Lé-

Iger, famille Willie Erédette. Mlles 
Cécile Morin. Gaétane Filion. 

: M. et Mme Albert Godin. M. R. 
• Aipaugh. M. A. Harbec, MM. et 
Mmes J. Lafond, J. P. Rouleau. 
Mlles C. Hachez. A. et P. Bourassa 
et autres.

I %I'** <|r me*Hour Cafe, 
peu importe |*rm|«a«|ul­

lage on li |»ri\!
PAIN

VITAMINE "B" 
ANN PAGE

%
%Municipalité du village de Sainî- 

A! xandre d'Iberville, à l'occasion 
du décès de M. Anatole Piédalue. 
offrent a M Aldéi Phénix et aux 
membres de sa famille, leurs sin­
cères sympathies.

Signé: Alfred Méthé. maire 
J. Armand Boivin.

Sec.-très.

% %

1 CAFE
BOKAR
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f>lam • Blé entier 
Blé craquelé 
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%
Sympathies à la famille 

Emery Bonneau
%

8l %
%Vigoureux et fortifiant % 2 POUR

11 * 35fVoici la liste des s> mpathies of­
fertes a la famille Emîry Bonneau, 
lors de l'épreuve subie par la mort 
de son chef :

-,

St-Bemard de LacoIIe Mme Emery Bonneau et sa fille 
Suzanne, remercient sincèrement 

Fleurs: MM. et Mmes Thomas toutes les personnes qui. de quel- 
McCutchcon. Roger McCutcheon, que manière que ce soit, leur ont

fleur. M. et Mm H ni Ber 
j nard. M. J. Guy Denicourt. Mme 

Mlle Eliane Le- 
| febvrei g. m.. M et Mme Louis 
Thuot. les compagnes de couvent 
le Suzanne. Mlle Claire Raymond.
VI. et Mme Alfred Rat hé. familles 
1. B. E Mo:aïs. Henri Lefebvre.
Raoul Roy. Mlles Samoisette Ma 

Chaput. Rosa Mercier. Léonie 
Thuot. F Gagné Luce Côté Rose |

Y///////,■ .v.

IX FRUITS ET LEGUMES POUR LES FETESM. et Mm- Philippe Boire. M 
Antoine Boire son fils. Charles-
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utilisez l.. 19*
2 25*l aana fil*

du Tria* — L'ari»taerate de» 
patate* «tirréas
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DES TIMBRES DE NOEL

yn i\*±lL â
VIls combattent la tuberculose

!
Propriété de The Great Mlantie 4- Pacifie Tea Ce. Ltd 
ujct* aux changement» du marché

riro ! ce limiter le* quantité*.
SAINT-PHILIPPE J Pr7«” N •ne l«Adrien Payette.

E-t léeédée Mme J. Eu yen Mo­
net tv. née Louisiana Longtin, après 
une iongue maladie. Elle laisse ou- ! 
tre son époux, ses enfants: le R ; 
Père Arcade. Dominicain. Gabriel. ' 
Germain. Camii'. . André. Marie- j 
Jeanne. G il he rte et Germaine: ses 
bt lies-filles: Mmes Gabriel. Ger­
main et Camille Monette, et plu­
sieurs petits-enfants. Nos sincères 
sympathies à la famille Monette.

—M et Mme Roméo Pol lender, 
de Cowansville, rendaient visite à 
des parents et amis récemment 

-Mlle Georgette Tremblay, de 
Montréal, chez Mile Paulette G rat- 
ton. A sa mèr . Mme B. Trudeau, 
de Saint-Jean, par la voie du '‘Ca­
nada-Français’. Bonjour maman.

-Nos voeux d prompt réta­
blissement a notre bon pasteur, 
l’abbé J E. Fer'.and. retenu a sa 
chambre pour cause de grippe, ain­
si qu'à tous nos malades.

NEUF FRERES AUX USINES ANGUS DU C P R.
^^ÊSBkâiSÊÊHÊÊÊÊÊ W ?wm mm#

■ria \mm .Mercier
Sympathies: MM et Mmes A 

John. J A Payette. Mme Chs Ben­
. Mlles Chagnon. Yolande Mar-

I/msfMgÊËÀ£ 4- %X;X;:: «E.
son
tel. Miles Pat nauic. M et Mme 
J O. Lefebvre. M et Mme Lionel 

Mlle Hélène Robi-

v Il rrIrJLexf w
â, T•>. «ZL

> ■ >Robichaud. 
chaud, familles Hector Patenaude. 
Joseph Boulais. J A Belleau, Mme 
Dosithée Godm. Mlle Louise Go­
din. MM et Mmes Geo A Payette. 
Z. B I
Be-set te Bernard Bernard, 
lippe Baillargeon. J B Toupm.
Mme J Raymond. Mlles Marcelle
Ravmond. Y McNulty. Dr et Mme 
G. C a/a. MM et Mmes Henri Roy. 
H J Labossière. Mme L P. Clou­
tier. Mlle Cécile Cloutier. M. A Ici 
das Latour. M et Mme Rodrigue 

M V. \ .
M. Normand McNulty. M et Mme 
Lionel Lafleur, M. Théo Beaudoin. 
M. et Mme Oscar Perron. Mlle Lily 

Mlles A et G.

m#
...yg

Phi-

Attention... Skieurs!
Le* Club du Ski a tenu une as­

semblée générale, mardi soir, 
dans la salle de l'Hôtel New Wind­
sor. sous la présidence de M Geor­
ges Torpfer. M. Florent H a mon 
agissait comme secrétaire.

M. le Président lit part aux 
membres des travaux d'améliora­
tion faits sur les pistes du Club au 
Mont Saint Grégoire, depuis l'au­
tomne d-.-mier. Les conditions sont 
déjà favorableç. puisque dimanche 
dernier, quelques membres ont ap­
précié k ur visite sur les pistes. Le 
comité des dames commencera la 
campagne de recrutement • dès le 
début de la semaine prochaine. Il 
a été décidé de laisser les condi­
tions d'abonnement dans le statu 
quo. soit $2.00 pour les adultes et 
$0.50 pour les étudiants qui ne tra­
vaillent pas.

Comme Tannée dernière, le Club 
se charge de 1 organisation du 
transport. Les membres n'auront Théodore Emond, Maison Lasnier 
qu'à se rendre au point de rallie- je-. Galipcau, M. et Mme Paul-Emile

'

"V

O’Meara, ms!..
Chassé. M. et Mme Dr A Valois. 
M Plouffc. MM. et Mmes J B 
Roman. Eugène Guay. René Guy vi­
te. Philippe Brault. Wilfrid Latour 
fils. Gérard Lemieux. Alfred Jour- 
denais. O. Péladeau. Hormisdas 
Morals, famille Joseph St-Ger- 
main. MM et Mmes Arthur Mer­
cier. Arthur Benjamin. Honorius 
Moreau. Joseph Merci 1. Armand 
Dupu”. J. A. Paquette. Orne: Mc­
Graw. familles J. B. C. Murais. 
Eugène Thibodeau. MM. et Mmes 
Arcade Bcsner. Eugène Dolbec. 
Armand Tougas. Geo. W Ray­
mond. Conrad P. Dion. Louis Ré­
gnier. L. O. Perrier. MM. N. Lynch. 
R aland Champagne. Gaspard Da­
vignon. Nap. Bouchard, Léonard 
Leclerc. J. P. Meunier. A. T. Dion.

• ' rr gPJI

'y
:

Albert, 44 ans. entré en 1918; Hermas, 51 ans, entré 
aux usine* Angus en 1911; Alcibiade. 41 ans, aux 
usines Angus depuis 1919 et Orphir. 46 ans, aux 

Angus depuis 1917. Joseph ei Philémon sont 
menuisiers, mais depuis la guerre ils ont dû tra­
vailler comme brûleurs, à cause des nombreux con­
trats de guerre du Pacifique Canadien. Albert a 
travaillé pendant onze ans aux usines Angus, mais 
quand vint la crise, il entra au gouvernement pro­
vincial, au département des enquêtes pour la pen­
sion des aveugles. Quand le travail reprit, le 
gouvernement demanda à la compagnie, pour M. 
Albert Dubuc. un congé de trois mois et obtint par 
la suite une prolongation indéfinie de ce congé. 11 
a cependant toujours droit à son emploi aux usines 
Angus. I>e cas des frères Dubuc constitue un ma­
gnifique exemple de vitalité, en même temps que 
d'assiduité au travail, oui fait grand honneur à la 
race canadienne-française.

XTeuf frères, neuf menuisiers et tous employés 
IN aux usines Angus, tel est le record, à peu près 
unique dans les annales du Pacifique Canadien, 
que détiennent les frères Dubuc, originaires de St- 
Isidore <ïè Laprairie et demeurant à Montréal de­
puis 32 ans. Ils appartiennent à une famille de 
onze enfants qui, en plus des neuf frères, compte 
deux filles, Mmes J. Trudeau et H. Papineau, toutes 
deux de Montréal. Les frères Dubuc ont à eux tous 

total de 233 années de service à la compagnie. 
Ce sont de solides gaillards comme on peut le 
constater par cette photo qui a été prise tout ré­
cemment. On voit, de gauche à droite, Philibert, 
59 ans, qui est entré aux usines Angus en 1913; 
Viateur, 48 ans, aux usines Angus depuis 1912; 
Phidime, 61 ans, entré aux usines Angus en 1913 et 
à sa retraite depuis quelques mois, après avoir eu 
un accident au genou, à son travail; Philémon. 49 
ans, entré en 1918; Joseph, 55 ans, entré en 1919;

usines

un



Assermentation de M. le Juge Anatole Gaudet, C. R.Assermentation 
de Monsieur le juge 
Anatole Gaudet, C.R.

Mardi dernier, le 7 décembre, 
avait lieu n Pa ais de Justice de 
Suvetsburg. lassermentation de 
Mire Anato e Gaudet. C 
Famham. : .vvmment élevé à la 
Magistrature

Ce fut une cérémonie intime et 
imposante, tout a la fois. L hono­
rable J Dalma Landry. J. C. S., 
avait tenu a venir à Sherbrooke, 
pour assermenté r son successeur, 
e: on remarquait également sur le 
Banc la prést nce de trois autres 
Juges: MM les Juges Anatole
Gaudet. nouveau titulaire, J. H.
L, may et André Régnier.

Le greffier lut d'abord la Com­
mis.-, en nommant Me Anatole Gau- 
dvt. Magistrat de District, avec ju­
ridiction su: - districts de Bed­
ford et de Saint-Françe.s. et juri­
diction concurrente avec tous les 
autres magistrats de cette Provin­
ce. Fait assez rare à signaler, le 
Greffier de ce district, est Me E'.i- 
sév Gaudet. LL. L.. frère du nou- ' 
veau Juge.

Me Anatole Gaudet, C. R . prê­
ta ensuite les serments d'allégean­
ce et d’office, devant 1 honorable 
J Dalma Landry. J.C.S.. en pré­
sence de tous 1 s membres du Bar­
reau de Bedford, et de quelques in­
vités d honneur, tous accompa­
gnés de leur épouse ou amie.

Le Juge de la Cour Supérieure 
dit ensuite .-a joie de poser comme 
premier geste de sa nouvelle di­
gnité. celui d'assermenter son suc­
cès.--. ur comme magistrat de dis­
trict. F. sait nue ce dernier est bril- ! 
lamment qualifié pour ce nouveau 
poste, et parle de la nécessité, plus 
spécialement de nos jours, d'une i 
bonne administration de la jus- ] # 
tioe.

R., de

Rangée supérieure: Les Honorables Juges: J. H. Lemay, De:ma Landry. J. C. S., Anatole Gaudet André Régnier. 
Rangée inférieure: P. E. Delaney, bâtonnier du district de B.dford; Elisée Gaudet. P C S . A St-Martin, shérif.

*♦ LUNDI 3 JANVIER ™ CAPITOL I

i
♦L'hon Landry ajoute que le Ju­

ge Gaudet. qui fut un des plus ! 
brillants avocats de cette Provin- j 
ce. joint à des qualités de juriste i À 
averti, et de travailleur acharné. ! ■ 
une intégrité et une connaissance j ^ 
de la nature humaine qui en feront j 

de prc-m.er ordre. !

TEL: 3739SAINT-JEAN, P. Q.

Jl'i+tca+tvfXG/Xable danbeuàe. *

*run magistrat
Après avoir félicité le Procureur | 
Général pour cet heureux choix, il ; ï 
associe i'epous- du nouveau titu- w 
la ire à ses hommages respectueux. T 

M le juge Lemay se lève ensui- “ 
te. pour faire l'éloge de son nou- ' 
veau collègue. J ai eu l'honneur de ; 
voir le nouveau juge plaider de- 'À 
vant moi depuis vingt-et-un ans. ■ 
dit-il. et jamais je n'ai connu un * 
avocat et un homme public plus 
droit, plus qualifié ou plus hon­
nête. C’ast un savant et un mo­
deste. qui au:ait pu monter plus \ 
haut, dit-il. et qui fera honneur à ! 
la Cour de Magistrat de cette Pro- ,

* »★
• i

♦♦ ■LA VEDETTE ELLE EST SURNOMMEE i.W

TDU FILM LA DEE SSE «A
SBALLERINA DU MOUVEMENT «

i★vince.
M. le Juge Régnier fait remar­

quer que sa commission le nomme 
également magistrat de district 
pour Iberville et Bedford. Cepen­
dant, il n'est jamais venu siéger 
dans notre district, et son premier * 
acte comme magistrat du district 
de Bedford, est d assister a 1 asser­
mentation de son nouveau collè­
gue. Il connaît ce dernier depuis 
longtemps, et souscrit de tout j 
tout coeur à 1 éloge bien mérité | 
qu'on en a fait. Et M. le Juge Ré- ! 
gnier parle du rôle immense du 
magistrat de district: nous ne som­
mes pas appelés a nous pronon­
cer sur de gros montants d'argent, 
•dit-il; mais nous transigeons avec 
l'honneur et la liberté des indivi­
dus. Nous pouvons en effet, sans!
1 assistance d'un jury, condamner à I 
l'emprisonnement a vie et à la pei-1 
ne du fouet. C'est une tâche re-1 
doutable, que M. le Juge Gaudet. 
remplira avec le tact et le coeur ! 
que nous lui connaissons tous.

Mtre P. E. Delaney, bâtonnier 
de ce district, joint ses éloges à( 
ceux des juges et fait remarquer l j 
qu'aucun atocat de ce district n'a-1 
vait été élevé à la Magistrature, j 
depuis plus de quarante ans. E 
félicite les autorités pour le choix ; 
si heureux de Me Gaudet. et les | 
remercie d'avoir répondu aux | 
voeux des nôtres, pe ur l'appeler à j 
ces augustes fonctions.

M. le Juge Gaudet, visiblement! 
ému, trouva des mots heureux, 
pour répondre à ce concert d’élo­
ges, de félicitations et de bons I 
souhaits. Remerciant le Juge Lan­
dry d'avoir présidé cette cérémonie, 
il fit allusion à la trinité des ma­
gistrats sur le Banc. Reconnaissant 

(Suite à la page 11:
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Les Oiseaux Migrateurs
de ia Route 27 jusqu'à son inter- 

1 section avec la ligne médiane de 
A4. . ... , i -a Route No 1, à East-Angus; de

sources. Ottawa, vient démettre les là vcrs , ouest en suivant ladite 
reglements concernant tes oiseaux, g:.v médiane de la Route No 1 jus- 
migrateurs pour ^annee courante. | qU\3U p,,nt Havre, à Montréal;

I de à \ers l'ouest le long de la ligne 
médiane dudit Pont du Havre et 
la ligne médiane de la rue Delori- 
mier jusqu'à l'intersection de cette 

i dernière avec la ligne médiane de

géant la Frontière interprovinciale 
jusqu'à son intersection avec la 
Frontière internationale.

EIDERS
Dans la partie de la Province de 

Québec embrassant les comtés de 
Montmagny, 1 Islet, Kamouraska, ^ 
Rivière-du-Loup, Rimouski, Mata-, 
ne. Bonaventure, Gaspé Nord. Gas- 
pé-Sud et les Iles de la Madeleine:
11 septembre au 10 novembre, ces | 
deux dates comprises.

BERNACHE 
9 octobre au 24 octobre

<

C'A M TOI i
^ ^ ST.JEAN TEL: 3739 ™ " “

Le Service des Parcs nationaux, 
ministère des Mines et des Rcs-

i

i
SAISONS DE CHASSE

ILes deux dates incluses dans 
chaque cas

CANARDS (autres que les
EIDERS)

OUTARDES ET OIES (autres que la rue Sherbrooke; de là. vers le
: sud en suivant la ligne médiane de 

Dans la province de Québec rue Sherbrooke jusqu'à son in- 
( District Sud, tel que défini ci- tersection avec la ligne médiane 
après): de la Route 8; de là vers l'ouest le

25 septembre au 3 décembre, ccs long de la ligne médiane de la Rou­
doux dates comprises. h 6 jusqu à son intersection avec

Dans tout le reste de la province ligne centrale de la rivière du 
de Québec: Nord, a Lacnute: de là en suivant

11 septembre au 19 novembre, a Igné centrale de la rivière du 
ces deux dates comprises. Nord, en aval jusqu'à son intersec.

Le District Sud de Québec est bon avec la ligne centrale de la 
la partie de la province sise entre rivière Ottawa; de là en remontant 
la Frontière internationale et la « long de la ligne centrale de la 
ligne décrite comme suit: Common- vivre Ottawa jusqu'à la Frontière 
çant à un point où la ligne médiane '.te: provinciale en face de Pointe- 
dv la Route 27 croise ladite Fron- Fortune; de là vers le sud en Ion-

i "TOUJOURS UN BON PROGRAMME"

°JEU - VEN . SAM 16.17 - 18 DECEMBRE
les BERNACHES). MtTIXEE SAM Kl *1 A COMPTER UK2flKt>

*BECASSINE DE WILSON ou 
JACK-SNIPE

11 septembre au 10 novembre
BECASSE

1er octobre au- 31 octobre 
SAISONS INTERDITES

Il est interdit pendant toute Van­
né de chasser les Canards huppés 
(Branchus), Cygnes. Grue*. Cour-' f ! 
lis. Chevaliers à ailes blanches. 
Barges. Maubèches des champs. 
Pluviers a ventre nori et Pluviers 
dorés. Grands et Petits Chevaliers 
à pieds jaunes, Avocettes. Bécas­
seaux roux. Maubèches à poitrine 
rousse. HuitrierS, Phalaropcs. 
Echasses, Oiseaux de ressac. Tour­
ne-Pierres et tous les oiseaux de 
rivage sauf la Bécassine de Wilson 
et la Bécasse.

Il y a prohibition pendant toute î 
l'année de la chasse des oiseaux h, 
non-gibier suivants:

Pingouins. Petits Alques ou Pe­
tits Pingouins, Butors, Fulmars. : 
Fous. Grèbes. Guillemots. Goé­
lands. Hérons. Stercoraires (Lab­

, bes). Plongeons (Huards), Murres, 
Pétrels, Puffins (Marcarcux ou 
Perroquets de mer) et Sternes: ain­
si que des oiseaux insectivores sui­
vants: Goglus Grives de la Caroline 

, ou Merles-Chats, Mésanges. Cou­
cous. Pics, Moucherolles, Gros- 
becs. Colibris, (oiseaux mouches). 
Roitelets, Martinets (Hirondelles 
pourprées). Etourneauux des prés. 
Engoulevents d'Amérique (Man- 
gc-maringouis), Sittelles, Orioles, 
Merles. (Rouge-gorges). Pies-griè­
ches. Hirondelles. Martinets (Ra­
moneurs). Tangaras. Mésanges 
huppés (Tumice). Grives. Viréos. 
Fauvettes. Jaseurs, Engoulevents 
criards (Bois-Pourris). Pics dorés 

! (Piverts), Troglodytes et tous les 

autres oiseaux percheurs qui se 
nourrissent entièrement ou princi­
palement d'insectes.

Ii est interdit de tueç. chasser, 
capturer, blesser, prendre ou mo­
lester tout gibier à plume migra­
teur pendant la saison de prohibi­
tion et de vendre, mettre à 1 étala­
ge. offrir en vente, acheter, faire 
commerce, trafic ou négoce, de gi­
bier à plume migrateur en aucun 
temps.

Il est interdit de prendre les nids 
du les oeufs de gibier à plume mi­
grateur, des oiseaux insectivores 

! migrateurs et des oiseaux migra­
teurs non considérés comme gi­
bier.

ACTION! AVENTURE! <I, ;
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m♦ *Poudre de toilette 

Apple Blossom »'• 
superfine, avec - : ( 
houppe ... 1.50.
Eau de Cologne 
Apple Blossom . . . 
flacons de .85. 1.25,
2.25. Une boite de 
beauté conférant de 
I eau de Cologne et 
de la poudre le toi­
lette Apple Blossom 
et deux savons d'hôte 
Apple Blossom . . .
1.85.

♦9

<0*

♦P
c t G *h

♦
^ V^.

fO* ♦
,v

« Al MEM«: IMUM.KXMMi:

f“SMART GUY”,Poudre de toilette 
Enchanté... d'une 
finesse nuageuse 
. . . .75. Eau de 
Cologne Enchanté, 
en flacons de existai 
étincelant . . . .85, 
1.25. Un ensemble 

*. adorable composé 

•" d'Eau de Cologne 
et de poudre de 
toilette Enchanté 
,.. 1.50.

ir-t Il est interdit de tuer, chasser, 
capturer, prendre ou molester les 
oiseaux insectivores migrateurs, 
les oiseaux migrateurs non consi­
dérés comme gibier, ainsi que de 
cueillir, prendre, endommager ou 
détruire leurs nids ou leurs oeufs.

La possession de gibier à plume 
migrateur tué pendant la saison de | 
chasse sera permise dans la pro­
vince de Québec jusqu'au 31 mars ! 
subséquent.

LIMITE DU NOMBRE DE 
PIECES

En un svul jour: Canards, 12: J 
Outardes et Oies. 5: sauf qu'une 
personne peut prendre plus de 51'. 
oies blanche- en une joi rné a;;;1 
cours de laquelle cette personne ne | 
prend pas d'oies d'aucune autre es- \ 
péce; mais personne ne peut pren-11 

dre plus de 8 oies blanches en une , , 
seule journée; Râles. 25; Bécassi­
nes de Wilson. 20; Bécasses. 8: mais 
pas plus de 150 canards. 50 outar­
des et oies (dont pas plus de 25 !. 
peuvent être des Bernachis). 100 â 
bécasses et 200 bécassines de W:l-|* 
son dans une même saison.

y*. KÏ 3
I

avec*' U.* -

RICK VALLIN- .* ♦

r*> (MERCREDI 22 DECEMBRE»m_k !7j

♦M MINEE ET SOI K K Kr/J O

Vi

♦• Pierre-Richard Wilhm, 

Victor Franccn, 

Gaby Morlay,

Il y a l'Eau de
Cologne exquise 
dans un flacon à 
fossettes . . . 2 00 
Le doux savon 
Heaven Sent . . . 
deux pains dans une 
boite étoilée ... 1.00. 
Un ensemble fasci­
nant . . . Cologne et 
poudre de toilette 
Heaven Sent, avec 
houppe... 3-15.

♦
♦-r:

smsi

**V
♦'0T

t■pc* -* % m tV* y# dans
*A "ENTENTE CORDIALE' m
»f i

i(Suite à la page 6)
DEPOSITAIRE:

Pltanmaciz
Al MEME I*R0(;K\MMK

*Assermentation de

♦ Edwige FeuillereA. Gaudet, C. R

BOURGEOl (Suite de la page 10) 

le Juge Lemav comme le Père, et 1 
le Juge Régnier, comme l’esprit, il i 
d:t: Je ne puis être que le Fils, j
et je vous demande d'avoir pour I 
moi les complaisances dont parle 
1 Evangile”. La cérémonie se ter­
mina à Know lion, par une récep­
tion, avec banquet, bal et concert.

IXa dans

LA PERLE" j
\\ ♦Coin Saint-Jacques et Champlain

Saint-JeanTél. 2106
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Marques de sympathies HamTni
La famille de M. Hercule Bal- rida Surprenant. Conrad Pétrin, 

thazard a reçu de nombreux té- Germain Poulin. René Martin, Lu- ...... r
moignages de sympathies entr'au- cien Préfontaine, J. R. Courteman- le sujet intitu.e .a i mnu p< u 
1res: che. J Hector Tessier. Félix Bon--lie fumer' . M Paul Bernier, cl-

....—ehhIEI E
par la prière. M. l'aumônier fit Mlle Madeleine Régnier, MM et ̂ ar’lJ-udér^t sa fa mil- Dieu a créé est bon, M. Bernier af-
quelques judicieuses remarques. Mmes Oscar Martin. Cyprien La- .. , . D ‘ p0l.1 firma donc que le tabac est bon.
donna de bons avis, commenta tour. Jean Sagala. Paul-Emile St- . ' * Mad,?eine‘ M 'u‘r M et seulement il ne faut pas en abu-
quelque peu le nouveau programme Onge; Victor Gaudette. notaire L. * 1 Q nésaultels M Paul' Bvr- svr. Avec preuves à l'appui, notre
et prit hâtivement conge pour al- Desmarais et sa famiUe. M Adrien * : . 'üj .. M tu. ! concitoyen sut gagner sa cause et
|ler entendre les confessions. Bonin, Dr J. E. Poirier. MM J. , Dem^ R^né Martin Al- mériter les éloges du Jury Nos

Le docteur Lapierre, de l'Unité Maurice Fa: and, Jean Camaraire, ' . p Bvaudom Lucie -sincères félicitations,
sanitaire de St-Jean.fuensmtcune ^ Manage

millard. Dr Marin, Philippe Brault, *''"l . ami^e’ r‘°J‘‘SC J* RA'air Le 4 décembre, a été célébré le
Honoré Langlois, R. Lachance, • e * ' j mariage dt M. Léopold Gagnon, de

l^SSêlSiBI
........................‘

Mme L ^iithaza'd"^J \ B né mort de M Hercule Balathazard. j1,> au restaurant H or Phaneuf

mier. Mlle Aida et Rma Lasnier.
MM. et Mmes Oscar Surprenant.
Roland Dubé. famille Louis Pha­
neuf. M. et Mme Marcel Boivin, 
les employés de la maison Lasnier 
et Galipeau. Jvan-P. Trahan. Aimé 
Boudreau.

Félicitations

Nouvelles d’Iberville A la salle des Ch va liera de Co­
lomb, lors d'un récent débat sur

Assemblée du Cercle de 
Fermières

Quarante Heures
L’ouverture des Quarante Heu 

res aura lieu 
cembre. a 9 heures et la clôture, 
dimanche, le 19 décembre, à 10.30

vendredi, le 17 de-
tout ce que

hrs
Les Heures Saintes seront faites 

a 7 30 h p. m. pour toute la pa­
roisse et de 11 a 12 p. m. pour les 
hommes e*. les jeunes gens.

La garde d'honneur sera confiée
Tertiaires, aux Enfants de Ma-. ,

Dames de Ste-Anne. a la [causerie sur la tuberculose. II parla
•de .a marche de la maladie dans

aux
ne. aux
J O. C et u la Ligui du Sacré- 
Cœur. notre province, des moyens pris 

et à prendre pour enrayer ce ter­
rible fléau qui décime les popula- 

mvrcredi dernier, lions. Il dit ensuite ce qu'il faut 
attendre du public dans la campa- 

du timbre de Noël instituée

Pour la victoire
A 3 heures, 

jour d«. 1 Immaculée Conception, il 
y eut a 1 eglise, des prières publi- 
qi es demandées par S E. Mgr l'E­
ve que peur obtenir la paix et la 
victoire.

gne
pour venir en aide aux besoins de 
'.a cause. II demande en terminant
la coopération des fermières.

On vote un montant de $5.00 pour 
l’achat de 500 timbres de Noël 
qui sont offerts en prix de présence 
et prix d’encouragement pour les 
travaux présentés.

Mme la présidente fait le rap­
port de son voyage à Québec, ajou­
te quelques commentaires sur cer­
taines décisions et parle des élec­
tions à préparer pour janvier.

Mme Lonergan présidente du 
comité du bingo présente son rap­
port. Le succès est très satisfaisant. 
Mme la présidente exprime sa re­
connaissance a Mme Lonergan et 
à ses aides dévouées.

Mlle Marie-Jeanne Davignon fait 
une habile démonstration de dé­
coupage sur bois. Mlle Dora Mes-

Centre Catholique
En vente à la pharmacie Goyet-Location annuelle des bancs

La location annuelle des bancs a 
l’église doit être faite au mois de 
décembre. Toutes les familles se­
ront fieres d’avoir leurs places ré­

dans la maison du Sei-

L.a Pharisienne,
Feu Mme Charles Hill François Mauriac $1.25

Le notaire du havre.
Samedi, le 4 décembre, est décé- 

a l'Hôpital 
après une semaine 
Mmes Charles

Georges Duhamel $1.25 
de Saint-Jean. Lombre de la douleur, 

de maladie.
Nelly Le bouquet de roses rouges.

Isabelle Rivière $1.25

servees
gneur. afin d’attirer sur leurs tètes 
la protection divine. Daniel Rop $1.25

Hill, née 
Hunter. Elle était âgée de quatre-En faveur des Missions 

d'Afrique Oeuvres des semaines eucharis- ; vingt-deux ans. Va-et-vient
J an ne Scott, étudianteSes funérailles eurent lieu à St-îiques et du Séminaire: MM. et

dom. Mme et Mile Des Lieras. I La regrettée disparue laisse dans sla„e a c. , Hôpital
Télégrammes: Mme J. Gervais. le deuil, un fils: Jay Streers. de ‘ _Mlle Béatrice Rome, de Mont- 

des Trois-Rivieres. M. et Mme Cle Montréal; deux filles: (Bessie) réal visitait son frère. M. Auguste
ment Paquet, de Dupuy. Que.: fa- Mme Thomas Taylor, de Mont- 
milles Josaphat et Roland Beau- real: (Inez) Mme Adrien Bédard, 
doin. de Dupuy: Eva Mireault. de de notre ville; deux soeurs: Mme

MilLes R P Blancs étaient parmi 
nous, dimanche dernier. Le R P.
Bédard prononça le sermon sur les 
Missions et .es Per.s tirent la quê­
te en faveur de leur oeuvre d apos­
tolat A l'issue de la messe, :1s re­
cueillirent des abonnements a leurs ,sler ?%p.ique -a manière de bien

servir une table. Rome. Mme T. Bon vouloir et Mlle 
Corila Bonvouloir, dernièrement

intéressantes annales.
La démonstration du jour permet 

I l'exposition des jouets d'enfants 
faits de retailles. Treize fermières 
exposaient des animaux de confec­
tion parfaite et d'une élégance très 
réussie. Ils ne trouveraient pas pa­
renté dans les magasins, leur race 
ne leur permettant pas de courir 
les bazars. Dommage que nos fer­
mières manquent de temps. Quelle 
belle source de revenus il y au­
rait pour elles dans cet art qu'el­
les réussissent si bien.

Mlle Chicoine présente de belles 
serviettes de lin tissées par elle- 
même et Mme Arthur Bonneau 
des chaussettes blanches pour hom-

Activités de l’Union 
Musicale

„ _ . —M. Lawrence Monbourquette,
Spnngfield Mass.; Dr et Mme A. Effie Hatch, de Bedford, et Mlle dc Valleyfield. visitait M et Mm. 
M. Hard, d Adirondack Jet.; Mile Sarah Hunter, de Stanbury; deux 
Fernande Harel. d'Adirondack Jst.; gendres; MM Taylor et Adrien 
M et Mme Charles Dagcnais. de Bédard; un petit-fils: Ronald Tay- 
Montréal; M. et Mme Donat Des- lor. de Montréal, 
patie, de Mon'réal; M. VX ^ Phil- La famille a reçu de nombreux 
Lps, Je Montréal; Mlle \ von ne témoignages de sympathies, en- 
Richard. de Montréal; M. et Mme tr'autres 1
Aurèle Roy. de Dupuy: Mme Léo- ‘ Télégramme.: De M. et Mme H. 
po.d Balthazard, de Dupuy; M. et Béique. de Chambly Bassin; M.
Mme Don Myre. de Noranda. Qué.: Noël et Mlle Marguerite Béique.
Georges Nicho^on. de Hartford. dc R^helieu; Mlles Lucienne et 
C'-nn, M. et Mme Aurele Gagnon. Aurore Ostiguy, de Rougemont, 
dv Montréal: :ami.le Télesphore Thibuts floraux: Coussin, de ses
Beaudoin, de Montréal; M. et enfants et ses gendres, de M. et 
,me Lucien Martineau, de Mont- Mme Hodge, d Hamilton; famille 

real; M. et Mme Maurice Nichol- Félix Tétreault, Turdif et Blue Fa- 
son. de \a,.ey:.eid; M. et Mme P mily, MM. J. A. Languedoc, famil- 
Leroux, et M. et Mme Albert ijes Taylor et Boyd. Alphonse Os- 
Bvaudoin. de Montreal: M. et tlguy el sa farmne. M. et Mme
Mme Charles Dagenais. de Mont- Jean-Paul Gaudette. Mlle Olive 
:ea Dave-Cooper. MM. Magloire et

Sympathies: Sr Supérieure et Persy Swail, famille Milbum. Vie 
les religieuses de la C. N.-D. de et Bob While, Royal. Arthur Mixed 

Mme Oscar Quintin Bowling League. Mlles Margaret 
Quelques autres questions son, et Mmes Armand Plouffe, Ti-, et Jerry O’Neil. Gov’t Inspection

mothée Bienvenue. Victor Moreau, | Board Employee St. Johns, Bessie
et Douglas Alexander. Membres de 
Rob Borris Chapter O. E S.. Mme 
S. Hatch.

Henri Monbourquette. récemment.
Dans le but de promouvoir le 

goût de ia bonne musique chez les 
entants aussi bien que chez les 
adultes. l'Union Musicale «'Iber­
ville donnera un concert dimanche 
soir, le 19 décembre, à tî heures, a 
la salle de l'Academie d'Iberville. 
Ceci est dû l'initiative du chef de 
musique. M Vincent A. Brunelle. 
qui s dévoue toujours pour l'avan­
cement de l'art musical chez nous 
ainsi qu'a l'hospitalité de MM. de 
la commission scolaire qui se font 
toujours un devoir d aider a l'é­
ducation musicale aussi bien que 
scolaire des enfants de notre loca­
lité. Nous espérons que tout le pu­
blic d Iberv ille se fera un devoir 
d assister a ce concert dont l'en­
trée est gratuite.

AU BAR DU DISQUE
chez

LeSieur & Frères
Heu$ won* te* Pltt*rtetnt$

me
Mile Dora Messier propose pour 

janvier l'organisation d'un souper 
offert aux dames du cercles par 
les célibataires de la même con­
frérie. Le projet est accepté à l'u- 
nani mité et Mlle Messier accepte 
la d rection. Elle invite les jeunes 
fi Les a se rendre à sa demeure jeu­
di soir pour en arrêter les détails ' '•3 -t-Jean,

r
>

\Gérard Gauthier.
publiciste.

Mercredi vues animées
Mercredi soir le 22 décembre, 

a huit heures, a ia salie municipa­
le. sous les auspices du cercle de 
Fermières, des - ues très intéres­
santes dont ‘ Vocation des marna" 
seront montrées au public, dans le 
but de divertir sainement les gens 
tout en les instruisant Les orga- 
msateurs q<. cette soirée comptent 
sur la présence des dames fermiè­
res et des cultivateurs. Les films 
déroulés sur l'écran les renseigne­
ront et leur donneront dj goût 
pour Je travail qui relève de leur 
position

%##—étudiées et la séance est levée
Mme H. P. Moreau, prés. M et Mme Laquvrre. MM. et Mmes

| Armand Tougas. Eménl Poirier.
Gérard Giroux. Henri Bourassa.

M et Mme Joseph M Boucher Eu*ène Meunier. Geo. Ant. Ca-
recevaient à souper. M et Mme maraire- Geo W Farrar, famille
H nri Monbourquette et leur fa- Gmer Laplante, Armand Bernier,
mille. M. Grégoire Benjamin. M le Théophile Laplante. . L.
Georgette Poulin. M Maurice Eer.-jsauit’ Philippe Morin, MM. Eusèbe ; Léonard Touchette. Mme Milburn 
jamin. de Saint-Grégoire^ Mlle Gauthier. Armand Racico\ Aimé et sa famille. M et Mme W. Ba-
May Jeanne Qumtin. de notre* vil- Gligny, B Brien, Geo. Farrar. jr„ chand. Mme Thérèse L. Ri vest.

Miles E. Latour. Lucienne Four- Florida Benjamin et sa famille, O 
nier. Rina Longtin. MM. Guy Tou- Langlois et Cic, M. et Mme J. M. 
g as. André Sévigny. Maison Las- Lesieur, Mme T Bonvouloir et 
nier et Galipeau. MM. et Mme J. Mlle Corila Bonvouloir, M. René 
E. Thuot. C. P. de Beaujour, Sarto Bessette, Mire Jeanne Gosselin 
Messier. Jonas Théberge, Jos. Bou- Employés du Bureau de la Voirie, 
dreau. Oscar Joubert. Armand Jet- Employés du Garage de la Voirie, 
té. Conrad Clouâtre, Aldéi Tougas. MM. Germain Vivier, Bernard Pi­
re.ix St-Gcrmain, Ernest La pal me. card. Léon Buisson, Arthur Taylor, 
familles Delphis Bousquet. Emma- John Taylor. Mlles Paula Samoi- 
nuel Vincelette. J E. Gaudreau, sotte, Marie-Ange Labrecque, Mlles 
L. E. Laurion. Oswald Bissonnette, Chagnon, Tessie et Bessie Clark- 
Mme J. L Dumas et sa famille, son, Dolorès Harbcck. Jeanne 
famille Jean R. Giroux, Mlles An- Touchette. B. Benoit. Solange Vi- 
toinette et Irène Trahan. MM. et vier, Cécile Labonté. Muriel Gau- 
Mmes O. Péladeau, Wilfrid Déry. thro, Bettie Taylor. Fio Taylor,
J. P. Rouleau, Rodolphe Bédard, Paul Taylor. Henriette Tétreault.
Edouard Ménard, familles Arthur Corinne Tétreault, Anita Giroux.
Carreau, M. Joseph De Laplante, Murielle Giroux, Bessie Aiexan- 
Mme Maurice Duquette. Onilpha der, Margaret et Jessy Meiller, Gi- 
Boucher, W. Marinier, Aimé Bou- sèle Gcrvzus, Lucienne Berger, Yo- 
dreau, L. A. Davignon, Albert lande Latimer, Irène Leclair, Ma- 
Viens, Geo. Bouchard, Gabriel Gi- rie-Marthe Alix. Claire Robert, 
roux, L. O. Perrier, G. Bourgeois, Thérèse Bouti:., Rita La bel le, MM.
Lionel Robichaud, Georges Shep- François O.itiguy, Armand Té- 
pard, Zéphir Chamberland, Eddy treault. Mme J. O. Languedoc, P.
Nicholson. L. J. Manny, Art. Cham- O. Ostiguy, Mme Pierre Alix, M. 
berland. familles Alphonse Pétrin, et Mme Gagnon. M. Robert Trot- 
Johnny Goyette, Guillaume Ri- tier. Wiles & Inspection Board Em- 
chard, Mme A. Roman. MM. Alf. ployecs, etc.
N. Tremblay. François Fecteau, J. Mme Adrien Bédard ainsi que sa 
Albert Alexandre, Mlle Fleur-An- famille, remercient tous ceux qui
ge Lachance, M. Walter Nicholson lui ont témoigné des sympathies à , .. _ _ ,
et Mlles Jane et Lily Nicholson, 1 occasion du décès de sa mère, Rîl© Richelieu, ot-Je.in, VU© 
MM. et Mmes J. M. LeSieur, A. L. Mme Hill.

i
Shéhérazade. Symphonie de Rims­

ky Korsakow
Orchestre de Philadelphie, dirigé 
par Léopold Stokowsky.
Album DM269. Prix

Concerto (Greig) pour Piano et 
Orchestre.

Wilhelm Bachaus. pianiste et 
New Symphony, dirigé par John 
Barbirolli.
Album DM204 Prix

Réceptions i
Sympathies: Affee Russell, M. et 

Mme Raoul Hébert, famille Léo 
Gaudette. Eugène Meunier. M. et 

A Dus- * Mme Bernard Larocque. M. et Mme
$8.85

le
—M et Mme Jos. M. Bouch:.: et 

leurs enfants. M. Gaston et Mlle 
Anita. Mlle Georgette Poulin. M. 
Grégoire Benjamin, de Saint-Gré­
goire. prenaient part à an dîner 
chez M. Joseph Robert a Saint- 
Jean-Baptiste de Rouville. la 
marne dernière.

$4.80

Concerto (Beethoven) pour Violon 
et OrchestreAvis important

joué par Heifetz et N. B. C. Sym­
phonie. dirigé par Toscanini. 
Album DM705. Prix

Le locataire ou occupant de cet­
te ville, qui désire voter aux p 
chaînes élections municipales, de­
vront avoir payé leurs taxes et la 
taxe de l’eau, d’ici le 31 décembre. 
Les propriétaires devront eux 
acquitter la taxe de l’eau pour la 
même date.

pro- $7.15se-
Concerto No 1 Rachmaninoff. Ser­

gei Rachmaninoff et l'orchestre 
de Philadelphie.

dirigé par Eugene Ormandy.
Naissances

A Iberville, le II décembre, a 
été baptisée Marie-Jeannine-Ruth- 
P. ose- Ella, 
enfant de M. et Mme Iva Bessette, 
née Violetta Guiliotte. Le parrain 
et la marraine ont été M. et Mme 
Napoléon Guiliotte. née Rose-Ella 
Bessette.

A Iberville, le 12 décembre, a 
été baptisée Marie-Marguerite-Lu- 
c:e-Nicole. née le même jour, 
fant de M. et Mme Louis Philippe 
Hébert, née Diane Ouimette. Le 
parrain a été M. Marcel Courte- 
manche et la marraine Cécile Hé­
bert.

aussi

l’avant - veille.nee
Voeux de rétablissement
Le Lieutenant Jacques Filion. 

est parti pour l'Hôpital Notre-Da­
me de Montréal, où il subira l'o­
pération des amygdales. Nos meil­
leurs voeux de rétablissement.

Mlle Annette Larocque, victime 
de la grippe, a été transportée a 
l'Hôpital Saint-Jean, 
dernière. Nous souhaitons à notre 
gentille concitoyenne, un prompt 
retour à ia santé.

Nos meilleurs voeux de rétablis­
sement à Mlle Alice Thuot, rete­
nue à la maison par la maladie.

Album DM865. Prix $4.80

Disque 12 pouces à $1.35. Piano. 
18486—Dance Macabre

(Saint-Saëns). Piano Duo.

17699—Moment Musical No 2 
(Schubert). Pianiste, Ignace Pa- 
deiewski.

8736—Sonate à la Lune (Beethoven 
Op 27 No 2) Pianiste, Wilhelm 
Bachaus.

en-
la semaine

Mme H. Moreau à Montréal Venez les entendre chez
Mme Hector Moreau a assisté 

au congrès du service de consom­
mateurs qui eut lieu à l’hôtel Mont- 
Royal les 9 et 10 décembre. Elle 
représentait le sous-comité de St- 
Jean.

Gravement malade LeSieur & FrèresM. François Goyette est grave­
ment atteint par la maladie. Nous 
espérons que son état s’améliore­
ra.

Ém
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Gltey le*

Filles d’Isabelle
ON DEMANDE A ACHETER pa 

tins «le fantaisie. bot.;ne haute, point 
sept. j«.ur femme A vendre : 
blancs ordinaires. point 5. $
Champlain. Tel. 2041
"T^TmrkhT Taureau -nr^ucteur.l 2 f»;^!LHItE A LOUER 
2 ans. 10 petits c<<h-'tis 3 mois S'adres- — ' -
ser à M Philodur Moreau. Grand lier- A LOUER 
nier. St-Jean

\ VENDRE : Manteau vert et man­
teau carreau!c, garnis de fourrure 
Aussi. 2 fauteuils et une causeuse S'a­
dresser à 42B St Jacques Tel 3650 

A VENDRE : Robe de costume t.-ite 
neuve. i*»ur enfants de 12 a 14 ans S'a­
dresser a 26 - 3iéme rue. Iberville.

A VENDRE : Bottines de ski. point P.
Traîne sauvage. 5 pi S'adresser a 12
N ••• Dame. ____________________________

A VENDRE : Maison de deux logis, 
située i Iberville. 2e avenue S'adresser 
a M Romeo Daneau. S"«b. 2e avenue,
Iberville. Tél 993. 29-2

A LOVER Deux pièces chauffées et 
meublées S'adresser aux 

1 H euro-,2 \ _’?< Notre-Da-
NOUVELLES D’BERVILLE complètement 

patins ; .rte- en*-
me ‘en haut).

(SUITE)
rn. > I

Funérailles blanches S'adresser à
Tel 2795.1er

Le 12 décembre, eurent lieu les 
A cause de la froide tempéra-[sure du possible. Comme la ques- | funérailles blanches de Lise, en- 

turc. aussi de la grande vague de i on de nos finances est toujours fant de M. et Mme Armand Gama- 
maladie qui règne de ce temps-ci importante, 
de l’année, l'assistance à l'assem­
blée régulière de notre Cercle 
fut plutôt restreinte. Notre ré­
gente présidait; plusieurs officiel es 
étaient absentes. Une invitation est 
faite à toutes par Soeur Grenon, 
pour une soirée a Henry ville, sa­
medi soir. 18 décembre; aux inté­
ressées de communiquer avec la 
Régente à ce sujet. Sur proposi­
tion de Soeur A. Poissant et de 
Soeur A. Campbell, présidente de 
l Ass. des Gardes-Malades, il fut 
décidé que les timbres de Noël con­
tre la tuberculose, soient achetés 
par notre Cercle, au profit de 1 or­
ganisation de St-Jvan et non à 
celui de l'étranger, car "charité 
bien ordonnée commence par soi-

Deux grande* chambres, 
l'as déniantsavec droit de cuisine 

S"adre«-M r := ! ' \ V. ' r.
pour accomplir nos chc, née Ida L'Ecuyer, décédée la 

oeuvres charitables, un Bingo veille, à l’âge de un an. Nos sin- 
st en branle, organisé par Mme j cères condoléances.

Eugem Landry, sec.-arc.; aussi les 
membres ont le devoir strict de

A LOUER Char brç avec usage de 
la cuisine S drr^er a 39 St-Paul, St-
.lean

CHAMBRE \ LÔÜLR S adresse/"* 
52 rges. StA la Bibliothèque 

paroissiale
La Bibliothèque paroissiale offre 

à ses lecteurs les livres suivants:
RELIGION: "L'Elite: Beaucoup

d'appelés” de Abbé Marc. "Le vrai 
chrétien en face du monde réel", 
de Pfliegler, "La doctrine spirituel­
le des hommes d'action" de Frs 
Charmot, S. J.

i HISTOIRE: "Le drame Acadien " 
et "Histoire de la survivance aca- 

pujs dienne" de Am. Bernard. "Otta­
wa. de son origine jusqu'à nos 
jours” de L. Brault 

MORALE: "L'enfant devant la 
vie'*, de J. Viollet.

ROMANS: "L'oncle Dreusy” de 
Desvaux. "Le martyre d'un patrio­
te' de M Donai. Orgueil vaincu", 
de M. Donal.

VIES EDIFIANTES: "Les sain­
tes bergères de France*', de M. de 
Grandmaison, "Vie illustrée du bon 
Père Frédéric Janssoone".

ANGLAIS: "The light of the
■Cross in the Twentieth century”, en * \ VENDRE: Skis m érable, avec

La petite troupe de ballet de Mia trois volumes. "Shakespeare's h.-u-nus "7" S adresser .« 2- Sant -lac- 
t. :to et qui offre ses voeux de Slavenska, que nous verrons pour Works", de Porter et Clark. .***. St-Jcan
N^l et du Nouvel An à tous ses la première lois le 3 janvier, au j La Bibliothèque est ouverte le
amis de Saint-Jean. C'est avec plai- théâtre Capitol, n'est pas incon- dimanche apres la grand messe et
sir que tous prendront connaissan- nu au Canada. Sa vedette, du res- le mercredi, de 4 30 hrs à 5 hrs.
c de ce message que nous sommes te. est connue de tous les balîeto- _______________' *
heureux de publier.

Mercredi, le 17 nov. 1943

\ VENDRE I habit de ski. 1 robe 
}».ur patiner. ur 22 a 15 an- 
<ir !> ‘tines avec panns, 3 j-bre* :c 
licrs neufs 4 et 4'... ] paire de ra ucttes 
Adresse/--, u- . - : ,ce lu Marche. :ti> 

4. St-lean

donne- leur encouragement a cette 
o uvre. et le public est prié de ré­
pondre généreusement comme par 
It passé à notre appel. Le risque en 
vaut la peine, puisque les gagnants 
rapporteront la bonne dinde tradi­
tionnelle de Noël. En terminant 
l'assemblée, notre Régente souhai­
te prompt rétablissement à tous les 
membres du Cercle, qui sont mala­
des, et offre à toutes ses meilleurs 
voeux de Joyeux Noël 
nous annonce son prochain maria­
ge. Félicitations et nos meilleurs 
voeux de bonheur: Mlle la Régen­
te voila l'expression de tout, s vos 
amies du Cercle, à cette occasion, 
puissent-ils sc réaliser?

Mme C. P. de Beaujour, 
Rédactrice.

1 («aire

ARBRES DK NO!
dit- S adresser a 
Jean Tel 25 :•

-. - en-
'4 Laurier. Saiot-

PF.RDVF Paire de lunettes; le* rap 
porter t 233 Cousin. S: Jean, c titre ré­
compense __________ _

lid" N h GARÇON demandé pré» la 
cla--e. comme c••vtniss:--nnaire S adres­
ser a H Bernard et fils. 136 Richelieu 

A VENDRE: Ford Sedae 1941 
(meus i n K n r ire S a ires-or .
St Jacques Toi 3548

Poêle elect ri ue 
r n is S'adresser a " • F -ci 5" J

A VENDRE a 2
ran

A VENDRE O!d»mo»nle
pneus près ue neufs.

à 324 Jac-

Sedan 1936
en très 1» n • ire 
A u- la chance ' S adresser 
ques-Cartier, S: Jean

EXTINCTEURS C
t u» genres, par':es ;<■

A VENDRE : Glacière Thermos t- n contre la gelée
( h.ester field pres .ue neuf S'adresser à 11:* TR1Q; " S 
M Edcas Boucher, rang Missisqu -: douleurs au*
Iberville. Tel 4186.______________

\ LOUER, rang Richelieu, petit logis 
de 4 pièces, au sous-sol. devra i nner le 
service de la petite fournaise a eau | A VI 1 >R : 
chaude S'adresser à Mme Eugène Pa p ur g..-j n- et
pmr.tu. 13F Jacques-* artier T«1__24V1 1 n» de -k .4

PERDUE 'Montre avec”bracelet r’n ' 
argent, de la rue Cousins, rue Saint S R\ \NT! de-., ni ri 
Jacques. allant au Théâtre Impérial 241 CFar la-n 
prière de la rapporter contre roc- njK-nse 
a 175 C usin tél. 4122

MIMIQUES de
rechange. s< !u-

— SEMELLES 
c-ntre rhumatisme, 

jambe* froid aux pieds — 
C' ‘V *•! i \T partir tac - : on- v< tre au­.....

29-2

meme
Ii fut décidé aussi que la tradi­

tion de dons aux orphelins et vieil­
lards. se continuerait en20: • com­
me les années passées, dans la mo-

\ .1ires-ez v
mer

( M 4 -
lies Panta6* pur li

«4
Souhaits à ses amis | Première visite de

la troupe Slavenska

ean
tresser a

A LOUER
. • ...... -Il nous fait plaisir de publier une 

lettre reçue du Lieutenant André 
Raymond, actuellement en Angle-

Place d'rcurir garage 
S adresser à 2 6 V- ":n 

• •
• .te. 4 jr.>. t *:r.- %.-ne. j« :nîure

■ -

man'eau d'hive-, bleu marin 
Tel. 2439

aussi 
S adresserSERVANTE DEMANDE!-: b n - 

la ire S'adresser a 158 Saint lac urs. St - a R , ht 
• - n « A VENDRE
ON DEMANDE ••uvr.igr p ur temps \-f > -irt *<cr i 

vacances < 20 déc au 10 janvier i - u p ur 
fins de semaine. comme chauffeur de 
taxis "U d'autobus. S adresser a 1-4 Gri

.

Gu : * ire pré» : uc ncu- 
l'hamplain.

Arbres N •* S adres- 
Euclide Brault. 346 St-Jac- 

u 84A. 9ièmc Avenue. Iberville
- •

ques 
Tel.

mânes par les Ballets Russes et par 
des films comme "La Mon du Cy- Iplinp mïlîiaîro 

ign«- (Ballerina). Mais l'ensemble, a UCUIIC 
Toronto, a fait déjà deux visites rVIhprvîllp ranrln 
accueil ies avec une très grande U Iwcrviuc iCHUU 

1 et en octobre j

f?"ircM L. O. Perrier,
"Ci nada-Français",
Cher monsieur.

Perm, ttez-moi, par la voix de faveur, en juillet 
votr< journal, de venir souhaiter derniers, puisque chacune de 
à vous. 11 a tous mes amis

A VENDRE: Habit de ski 2 mrr- 
craux. 1 an- Sudrc-ser .i J'J5 Mercier A VENDRE Maison a 2 logis, située 

rue Grégoire S'adresser a 295 Riche- 
A VENDRE 1 paire de sleigh sim bru Tel 91T 

pies S'adresser a 154 ou 160 St-Paul "
Té: 3712

sur
le front d’Italie

j-n-o.
manteaux en broad- 

mouton. 16 
S: < ha ries.

A VENDR!
tail. n. ir et br in, garnt î

AV • este r fit ■ • ns. S'adresse!
C est av c plaisir que nous avons le t ut en très b n rdre S'adresser à «t- lean 

u des nouvelles du soldat Jean M

ces
de soirées attira 7.600 personnes à 

Saint Jean, un Joyeux Noël et une l'aréna Varsity. La première fois.
bonne et heureuse année. la troupe était accompagnée de .. ... . J „

Il me fait toujours plaisir de l orzhcstre de Franz Allers, la se- ^oyvtv' j1*5 ,de Madame Esdras -
• Goyette. de ,a rue Richelieu. 
Iberville; voici ce qu'il dit:

"Je suis .indu en Italie. C'est un

Boucher. rang Missisquoi. A VENDRE imi'-n F rd 1938. 2- ]
... • ri • - - - -

' I
Iberville

X VENDRE : F« urn.-:se en - n vt : 
a S’adre-ser a '■ 2 De *»a!?.l*err\

67 S*
voir arriver des bons “ST-JANOIS"1 cor. Je par celui d'André Kostela- 
t n Anglet rre, tel que Paul-Emile net/..
Poulin, avec qui j’ai travaillé pen- Les deux principaux partenaires 
d,n, deux an, ,u «.»*. L-nkr.d, M,. Dxvid T,hm.r %%

X I.ÔVËI peu
! vint ervir d entrej»'-. avec ecurie pour jean. 

.... 2 chevaux \ vendre: robes de patinage V VFV'iRF
Lett carte était datée du 19 no- reversible* lè-nne -.uabié. - e: S a

. dresser a 85. 9e avenue. Iberville

X VENDR! Remorque .■ 2 nues.
Fusil a 2 coups. N* ' 2. ! provenant d'un gr » “BuicV". S i-.dres- 

a ............. r.» - set par téléphone a 2*65
A VENDR!

j-n-o
A VENDRE:

H cl ut ré. Place lu Marché, Saint­
_______ __ _____ j-n-o.

..... -,

1 tf ne» de * : ! .t» e* d'aviateurs, ré 
P *-r- a neuf S -<er .. cordonnerie 
Peter, ire. 67 S* Pau’.. St-Jean Tel 544.

J-no

Terre». ; r prières et 
S'adresser à R - - - P out ré.et Galipeau Liée. Aussi un M. Le- et Jack Gansent, sont très connus 

blanc, rue Merci r. avec qu. j'étais aussi.
an- les Boy Scouts. . t mon ami. le j Ru -es. 

capitaine St-Amand. avec qui je J 
travaille dan.» le moment

mz bien. Mes saluts a tous et à 
•hacun. "le premier par les Ballets 

le second par la troupe '
C'est dire qu elle a gioupé ' 

lutour d elle des artistes peu nom-1 
Quo que loin, je pense souvent h roux, mais capables par leur» dons 

à ma ville natale et manque bien divirs d interpréter avec elle tous gn.^nt ce Jcune concitoyen d Iber­
ville, maintenant rendu sur le front 
de guerre.

Pour ceux qui voudraient

vembre dernier
Nos meilleurs voeux accompa-1 X VFXDKi Putins. ;• n-.un 5 S

dr<— ' . • R:ch< eu. .

m.» amis. Heureusement que mon 
travail, que je trouve bien inté- 
i.ssart. m’occupe beaucoup, 
fais l instruction sur les 1

:< n: s ic ian.se. Son répertoire 
peu: a nsi s’étendre des pas clas- 

—t-* «Je -iquts de ballet aux rythmes les , _
Motor- plus modernes, en passant par les répondre avec Jean Goyette. ils

pourront adresser leurs envois en 
Italie, en ayant soin d’ajouter le 
numéro matricule suivant: D121287.

ycor-
Z

Vous pouvez vous procurer . , tcycles" les "Carriers"
Lorries".

En ce moment, je suis en conva­
lescence pour deux semaines, après as.on de voir une troupe consa- 
t. ois semaines d’hôpital. Rien de r< aux formes les plus recher- 
grave, c’est un léger accident chées, les plus nuancées de la cho- I

Depuis un an que je suis ici. j’ai régraphie, 
eu le plaisir de parcourir l'Angle- j 
terre dans toutes ses directions, sur 
ma motocyclette. J ai vu l'Ecosse, 
et quoi qu'en pensent plusieurs per­
sonnes. je puis affirmer que c’est 
un pays magnifique. Non pas tou­
jours brumeux comme le présen­
ti nt les films, et décrivent les li­
v : es. Nous voyons le soleil presque 
continuellement, et l’hiver, les jar­
dins restent en fleurs.

Il est bien intéressant d’étudier 
la mentalité anglaise, qui est bien 
déférente de la nôtre. Et il me fait 
plaisir de mentionner la considé­
ration de l’Anglais vis-à-vis 
Canadien français, et encore plus 
chez l'Ecossais.

J aimerais pourvoir continuer 
plus longtemps, mais la censure 
m oblige naturellement à me tai-

et "Army ,k ores et les essais de caractère.
Les véritables amateurs de bal­

t rc voudront pas manquer i’oc- (
Au même prix tous les livres 
annoncés clans L'ALMA­
NACH DU PEUPLE, aussi 
ALBUMS POUR ENFANTS, 
ALBUMS DE LA BONNE 
CHANSON,

f
ENTREFILETS /

.
Prenez soin des sacs

La loi interdit la mutilation ou 
la destruction de tous les genres de 
sacs de coton et de jute. La jute 
vient de l’Inde et comme il en ar 

i rive aujourd'hui beaucoup moins 
! qu’autrefois, tous les sacs employés 
ont une grande importance comme 

: contenant de produits essentiels. 
N’accumulez pas les sacs chez 
vous, tenez-îes en circulation.

/
Les jeunes et /

/l'après-guerre /
/

A la dernière assemblée de son 
Exécutif, tenue récemment à Qué­
bec. la Fédération des Chambres 
de Commerce des Jeunes de la 

' province a décidé entre autres cho­
ses de lancer un grand concours 
sur les problèmes d’après-guerre, 
concours auquel pourront partici- 

je per les cinquante associations qui 
lui sont affiliées.

Le président du mouvement. M. 
Gérai d Légaré, de Rimouski, a ob­
tenu de la générosité de M. Beau­

; dry L man, président de la Banque , 
Canadienne Nationale, que cette, 
dernière institution distribue >2001

t

Chez Henri Bernard & Fils
136 Richelieu Tel. 3825 Saint-Jean, tjué.

11 '

<

9PIRE
Pire, adverbe ou adjectif, est un | 

comparatif. Quand nous voulons 
dire: ce n'e.»t pas mal. ne disons 
donc pas: ce n'est pas pire, ce n'est 
pas trop pire. L'expression c'est 
moins pire, est doublement compa­
rative; elle équivaut à c'est moins 
moins mal. Corrigeons et disons, 
c'est moins mal. c'est moins grave, 
c’est moins sérieux, etc.

Aussi pire est également fautif. 
Au lieu de: ce n'est pas aussi pire 
qu'on le pensait, il faut dire: ce 
n'est pas aussi mal qu'on le pen­
sait.

.A partir du 1 7 décembre, nous fermerons 
tous les soirs à 9.45 p. m., y compris la 
veille de Noël et du Nouvel An.

.
/

;

re
Je vous quitte Aonc. cher Mon­

sieur. en vous remerciant, et i*enou­
velle de nouveau mes meilleurs 
[souhaits pour un joyeux Noël et 
une bonne et heureuse année à 
vous et à tous mes amis.

Bien à vous.»
: Lieut André Raymond,

Fusiliers Mont-Royal, 
No 6 C-I-R-U. 

England.

en piix à celles qui présenteront I 
les meilleurs travaux.

Dès que les conditions seront dé- 
termi îées et les règles fixées., les 
Chambres de Commerce des Jeu­
nes se mettront à l'oeuvre. Les 
résultats seront analysés et les 
vainqueurs proclamés lors du neu- 
vière congrès annuel de la Fédé­
ration. lequel aura lieu au Châ­
teau Frontenac de Québec, vers la 
mi-septembre 1944.

A VEN1111EI

On corrigerait toutes cos fautes 
en remplaçant pire par mal ou un 
autre terme positif de même sens. RESTAURANT 

“NEW YORK CAFÉ”PETITES ANNONCES

Opération réussie Machine à !a\cr. à c*-u- 
<lrc. p-'clc Bélanger émaillé. S'adresser à 
#9 Collin

A VENDRE

Clientèle établieMerci à qui de droit 1* XT ATI'S QUALITE No 1 
A VENDRE: Belles patates monta­

gnes Vertes. du Nouveau Brunswick. 
Pour 1 sac. $1 95. Par quantité en lot 
de 5 sacs u plus. $1 °0 le sac. S’adres­
ser à Stanislas Lord, Tel. 3351.

M. et Mme Maurice Thérrien 
vaient le henheur de ramener à 
fur foyer, en bonne voie de gué- 
ison, leur petit Gibes, âgé de 4 
ns. et qui a subi avec succès, à 
[Hôpital Saint-Jean, une opéra- jolis calendriers:
K>n pour appendicite.
► r le chirurg.cn spécialiste C. N. B Rolland, papeterie; la maison S.

J. Robertson, rouleaux; M. Honoré

Prix raisonnableChance exceptionnelle 

Venez vous entendre vous-mêmes avec nous
Nos sincères remerciements sont

acquis aux personnes dont les noms 
suivent, pour le gracieux envoi de 

M D. Godin, 
pratiquée marchand de charbon; la Civ J. 217 RICHELIEU - SAINT-JEANMeunier, agent d'assurances: la

pharmacie Germain Poulin, la Ban­
que C. Nationale.in.
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LA BEAUTE
Fantaisie pour dames « nUéatrn V

Imperial
LIEU AIR CLIMATISE 

POUR VOTRE 
CONFORT

Le.' ft-miru - se scandalisent sans 
cv.nSu d-.s succès qu'obtiennent au­
près ii - hommes certaines fem­
mes qu'c 1".vs déclarent des "laide­
rons”.

CYs; qu'il faut diviser la beauté 
en deux espèces très souvent fort 
d: en. n tes

I y a la b-, auté qui se prouve 
et la beauté qui s'éprouve.

La p.vmière a des règles fixes 
souvent imaginées et pour le moins 
c sacrêvs par les arts, c'est une 
ou stion. ou plutôt une grammaire, 
un,- syntaxe qui dit inflexiblement j 
comment on doit avoir le front, 
le nez. les yeux, les hanches, les i 
jambes, les mains, etc.

Mars : -ut cela réuni peut la;.'.-'"; 
celles qui le possèdent, manquer 
d'un dm qui .'emporte victorieuse­
ment sur cette réunion ce?t le 
charm

D'AMUSEMENT
IDEALi

SAINT-JEAN, P. Q.

JEU DI-V EN DR EDI-S A M EDI 16-17-18 DECEMBRE Matinée Samedi
TT ,f • 'UNE CHARMANTE 

FEMME CRAIGNANT 
LA VIE ET 

REPUGNANT 
LA MORT!

-—
ti» - '» - r !

r_T" %--V 1

K--r >%
£ <7 N

6>

-I: <
"3»%ï

-- *
'!C EST SUPEn 

SENSATIONNEL!

>* K I* c'est ce qu; const.tue la 
c - st à-dire la beauté qu:

• u .
•1lxsecond

s éprouvé, qu: 
qui fascine.

La beauté qui se prouv e: dont | 
. .." gcr et

char._. : : très s uvenî, ex ge uni 
petit front un petit r. z droit. eli< 
fixe la dimension et la forme lé- f

rX\ut r
a büw

k , 4T
U

VI*
.f

V Ai1
gale des >vux. xv.a-s e..e ne 
pas compte du regard.

Or • s y ux » . . : - r ward- <>'. ai

v tiI'%A, \
/viennent s- montre: : am. et i es­

prit. Que ieviendraient les plus
-
correctes fenêtres s'il ne s y mon-

plusles p*us btalcsjes witn U.E i

; TOM CONWAY Iirait personne!
Les femmes ne croiront jamais 

qu'on puisse avoir les yeux trop 
g : anis. la bouche et les pieds r-»p 
petits, la taille trop menue.

Le plue. .*ur pour el.es. c'est de 
juger de 1 ur propre beauté par

t sur les 
rés: mais \

xr 111 V JEAN BROOKS• ISABEL
l? % I flit -■ JEWELL ottd infrjdvong

\ KIM HUNTER /
0

. :
m •**o

ttVLl*
-f.cS

1LJ t) D>-v‘Vi ^\ t\f
~-A

Produced by 
VAL LEWTON 
Dirtied by 

MARK ROBSON
Written hv Cher :1 O

•nd L« BDdeen

succès qu eues obtienne 
hommes quelles ont ai 
la encore elles peuvent se trom- j 
p- : les hommes, dans leurs préfé-1 
ii nces. se soumettent aussi à la 
mode.

J ai vu. dans le cours relative­
ment restreint de ma vie. les fem­
mes maigres et vertes à la mode 
tt ur.t noble italienne, qui portait 
a l'excès ces deux dons, en­
tourée. comblée d’hommages pen- j 
cant des ans; puis les femmes ! 
maigres et vertes ont été rcmpla-1 
cées par les beautés plantureuses 
et colorées de Rubens. J ai vu les ; 
cheveux roux honnis d'abord, puis j 
ensuite adorés au point de faire gâ- j 
ter les plus belles chevelures noi­
res. brunes ou blondes par des | 
teintures vénéneuses.

I - ■fü
ir f> I-4 »W-.> *

y

"Secret Code" WPlus film 
rpisodique 1tIL
DIMANCHE-LUNDI 19-20 DECEMBRE - CONTINUEL DIMANCHE

En programme double avec

JOIGNEZ LES 
‘•BUMSTEADS” 

avec HUGH HERBERT dans 
UN ECLATANT 
EDEN DU RIRE

T

, M
0L3,...
E * * f Hughie help maki
V ; v. v I l this their funniest 
” V ^scream hit! a

I
L’histoire

incomparable (Tun 

héros de la dernière 

Grande Guerre, de 

nouveau à l’écran

Un autre point qui abuse certai­
nes f- mmcs: telle nous dira avec 
une mine hypocrit- ment fâchée:
• Mon Die u. que les hommes sont 
ennuyeux, on ne peut se mettre sur 
la rue sans être "dévisagée"'.

Mais, ma chère petite, tu te glo- 
: fie de c< qui devrait te faire rou- 
g.r de honte ; regarde cette autre 
femme bien plus belle que toi. qui 
n'est guère regardée ni surtout 
suivie; eh bien, les hommes ne 
“l’ennuient pas'. ne la “‘dévisa­
gent pas”, de même qu’elle es 
moins entourée que toi dans un sa- 
Ion. prends garde, examine, sur- j 
veille, au besoin modifie tes “toi­
lettes". ta démarche, tes attitudes 
tes airs de tête; il y là quelque 
chose à corriger ces hommes si 
“ennuyeux"’ ne veulent pas perdre
* j: temps. Quand ils suivent une 
femme dan.- la :ue, c'est quelle a 
1» malheur de leur inspirer la pen­
sé que ce genre d'attaque peut 
réussir et les mener à un but qui 
n'a pas de quoi t’enorgueillir.

IHF-

■"■".JM

Çs■

CS* 4gS 4

â 'flavec H
'1= mlV

I H & f
■

ôv5w»fé

WITH BlONDIE 
AMD THE

a*
•v<.

> X ,

r$
>as .«k

!Le trèfle rouge a l'habitude de : 
tirer son collet sous terre pour se 
tenir chaudement, mais cette mê­
me faculté qui lui permet de résis­
ter vigoureusement aux hivers ri­
goureux du Canada et de Russie, 
le met dans des conditions défa­
vorables pour résister a l'hiver hu­
mide du Royaume-Uni; l'espèce in­
digène de trèfle rouge anglais tient 
son collet au-dessus de terre.

i\K
jy à y

ffl ; ’r| O V ! <

K ur
fLX iffljT-A Î

< • iaA mm i*nwi
s:»v
li<1* <MtSie»Lorsque la quantité de pommes 

de terre à classer est très grande.1 
une trieuse actionnée par un mo­
teur est très utile. Ces machines, 
tien réglées, classent les tubercu­
les conformément aux règlements 
établis en application de la .oi sur 
les fruits et les légumes et le miel, j 
Il faut toujours se conformer aux 
prescriptions de cette loi lorsque 
l'on prépare des patates pour le 
marché.

m ■ ApiCU M ' * V
•4

/ i* IM*. A.•:*« '/<''■ - *A NEW WARNER BROS. TRIUMPH, with
r% WALTER BRENNAN • JOAN LESLIE

G£0«GE TGB'AS • STAN.tr I CGIS
V^àA HOWARD HAWKS PRODUCTION
f Produced by j*i*e L Ut*y Wel-iI v •— — —— — « — «Me

Or glnol Screen fIcy by Connie tee end Karen r«Wolf y

(
V.

Dernières Nouvelles\
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A L’ECRAN DE L’IMPERIAL, CETTE SEMAINE

Jeudi - Vendredi - Samedi, 16-17-18 décembre 
“SEVENTH VICTIM”

! me c’est la coutume chez les 
Bumstcad, Dagwood est tout mêlé 
et achète un cheval à la place. Il 
est mal reçu par le patron qui veut 
avoir le montant de $200. payé pour 
le cheval. Mais tout finit par s'ar­
ranger et une partie de chasse 
s’organise à laquelle prennent part 

Le second film au programme: plusieurs amis de Bumstead. Des
"GAUCHO SERENADE" incidents amusants se produisent. 

Mary Gibson, étudiante, apprend avec Gene Autry, Smil°y Burnette. ! tout s'arrange pour le mieux et 
que sa soeur aînée, Jacqueline, est June Storey et plusieurs autres, j Bumstead et sa famille sont heu- 
mystériousement disparue. Elle dans un film de cowboy. reux de voir que les choses sont
part alors pour New-York afin de Le petit Michel Willoughby re- ainsi, 
la retrouver. Au village de Green- çoit un message de son père, en i
wi»h, elle trouve une maison de Amérique, de le rejoindre immé- Mardi - Mercredi - Jeudi, 
pension où Jacqueline avait ta diatcmcnt. Michel croit que son 
chambre qui était fermée par 01 - père est propriétaire d'un domai- 
dre de cette dernière. Après être ne connu sous le nom de Rancho 
entrée dan? la chambre et y avoir “San Quentin ', et que son père 
découvert des choses non moins avait ainsi nommé pour que son 
épouvantables qu intrigantes, elle fils ne sache pas qu'il était en 
va demander l'aide d'un investiga- prison, victime innocente d’une 
tour privé. August, qui la guide charge frauduleuse. Le message est 
dans ses recherches. A la morgue, parvenu à Michel par Martin et 
ils apprennent qu'un jeune horn- Blake, les vrais coupables, qui veu- 
me. Gregory Ward, cherchait aussi lent enlever l'enfant et se servir 
Jacqueline, sa fiancée. Il devient de sa liberté comme garantie du s.- 
ami avec Mary et la seconde aussi 
dans ses recherches. August, dé­
couvre plusieurs inci lents qui le 
conduisent à des résultats, il ap­
prend que Jacqueline fait partie 
d'une société s crête qui ordonne 
la mort de quiconque en viole les rè­
gles. Jacqueline est poussée à boire 
du poison, et sur son refus, elle est
mise en liberté, mais pour être chcs pour trouver l'enfant et Wil- 
poursuivie par un maniaque qui loughby Sr apprend que son fils a 
cherche à ia poignarder. Elle s'é- té enievi^et s'enfuit de San Qucn- 
chappe. mais est hantée par ia tin. Une grande chasse à l'homme 
peur. Elle va à sa chambre où elle se prépare, qui vous réserve de l'é- 
se donne la mort. Grégoire et Ma- motion, du drame et de la 
rie trouvent leur consolation dans ce.

J\ RV - i
' i

M-i *
»

1
Vm*-avec Tom Conway. Jean Brooks, leur amour mutuel. 

Isaliei Jewell et Kim Hunter, dans 
un film d'horreur et de mystère. f

' ejC >
x

21-22-23 décembre
“THE SISTERS”
avec Errol Flynn et Bette Davis.

CYs: ia premiere fois que Errol 
Flynn et Betty Davis sont ensem­
ble dans un f.im qui est une des 
plus grandes productions de ces 
années dernières. Les deux soeurs 
di Bitte Davis sont An:ta Louise 
et Jan Bryan L»-urs parents sont 
Henry Trav< rs et Beulah Bondi, 
et de- oies importants sont aussi 
joués ; ar Ian Hunter. Donald 
Crisp. Dick Foran et autres. L'his- 
1 'ir. cr.cf rne la f'.rtunv de trois 
soeurs, qui comme ne nt leur vie 
dans une petite ville du Montana 
et l'intérêt se porte sur la lutte de 
la soeur aînée, en quête de bon- ' 
ht ur. Seule la plus jeune dem ,-ure 
dans ia petite ville, où elle est née.
La deuxième, la beauté dt la fa­
mille. fait sa carrière d'un maria­
ge d'argent. L'aînée tombe en 
amour avec Errol FlynA. Des com- . 
plications surviennent du tremble- ser;e vo.s pour obtenir i argent 
ment de terre de San Francisco, en necessaire a ce qu il veut obtenir 
1906. où Betty Davis réside. doit de nouveau combattre pour

Le second film au programme: obtenir sa liberté.

"INVISIBLE STRIPES"

..S.

't

, ' YK"-t

lonc de Willoughby Sr a sa sortie 
de prison.

Arrive au dock, Michel aperçoit 
Gene Autry et Frog Millhouse et 
les prend pour Martin et Blaho 
qui. selon le message, devaient le 
rencontrer. Il fait route avec eux

À
i*\

Gary Cooper, gagnant du ‘ Prix Académique" c<-mme ar­
tiste principal du film “Sergeant York" sur l'écran du Théâtre 
Impérial, dim - lun. 19-20 décembre.

» t plusieurs aventures surviennent. 
Martin t Blake font des recher- 1

L'amie de Cliff lui explique quelle 
ne peut plus le revoir et des trou­
bles surviennent qui mettent plu­
sieurs personnes en cause. Finale­
ment. Cliff retrouve Chuck et s'en­
gage de nouveau avec lui dans une #roman-

Dimanche - Lundi, 19-20 décembre
“SERGEANT YORK”

LE CANADA-FRANÇAISavec Gary Cooper, Walter Bren- par York, de 132 Allemands. Le 
nan, Joan Leslie et plusieurs au- fait demeure dans les annales de j avec George Raft. Jane Bryan et

guerre, comme l'un des plus extra- William Holden.
L.-OMER PERRIER

Directeur-Pn iprieiairePenitence.très.
Ce film nous montre la vio du ordinaires du genre. Ah! pauvres chrétiens qui reton.- iCe film nous raconte l'histoire 

Le second film au programme: ,;des infamies qui ont marqué les bez sans cesse après vos confes-
"IT'S A GREAT LIFE" criminels, même après qu'ils eu- -uons. que vos conversions seraient

Membre Ass. des Hebcos C. F. 
Membre de la C. W. N^A-

ABONNEMENT:

grand héro d Amérique. qui a ré­
cemment été promu major dans l'ar­
mée des Etats-Unis. Cette produc- mettant on v. jette Penny Single- rent payé leur dette à la société, p us durables si vous saviez join- 
tion est une des meilleures de l'an- 'on. Arthur Lak . Larry Simms et Deux riv c s homm.-s quittent Sing r< un peu les austérités de la pc- 
née. A côté des scènes de guerre.'Hugh Herbert. Sing. Ce sont Cliff Taylor qui entend ritence à l'aveu de vos fautes,
nous voyons !. s scènes qui nous Dagwood Bumstead est éveillé ne plus renouveler ses forfaits, et aïs. hé.as! vous avez à peine le 
montrent la vie calme de York, sa , un matin pour la sonnerie du télé- Chuck Martin, prêt à tout recom- ! « "ag- de réciter les que.que- 
vie romantique avec son amie Gra- r hone. M. Dithers, le patron de m-meer. Tint Taylor trouve une po- maigres prières qu on vous impose 
cio Williams. Mais ce qui nous ;n- Dagwood donne des instructions au si lion a son frère, qui est résolu de comme pénitence sacramentel, 
téresse davantage, c'est a capture, suje t de l'achat d'une maison. Corn- :u couvre, la confiance de sa mère. R. P. COPPIN.

Canada
Etats-Unie *2.00 ~
Cité de S'-j. «n $2.Ou par année 

Payable d avance
M RH HEI II I , >T-JH4V V. Q.

J1 i ar année

Tel: 236»

CS

IMPERIA!r H E AT R
MARDI - MERCREDI - JEUDI 21-22-23 DECEMBRE - MATINEE 

MEIM ItEIII

Brillantes Etoiles... 
Attachante Idylle 

Roman Fameux..
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Uu des plus captivants films qui ait paru à 

l'Ecran depuis des années. C’est unique, 

épatant, passionnant, excitant.

d
ii L'a.t

S
iiIl les haïssait 

tous les deux, 
mais ne pouvait 
leur faire du 
tort.

■ ti
> Pt

■ ■' L'amour 
les rassembla 

pour un moment™ 
Le destin tenta 
de les séparer 

pour la rie

' “ »
î«£|fiu (P 6EE6EMFT

Ær JANE INTAN WM. HOLDEN
va it leur aider! Mer y 9*r

È Invisible Stripes

r t
V

FpwJBis
AMT A LOUISE 
IAN Ht'NTER 

Donald crisp , 
BEULAH BONDI I 

JANF BR T AN M 
ALAN HAlt /S

DK K FOR AN 
HENRY Travers 

PXTRI: KNOW'LL HUMPHREY BOGART-FLORA ROBSONStreen Ploy by Wo"«* DuK 
d|j\ From c* Ot Q -ol Sl#’> by 

Je*e«►'on Fin*

Boot by WT^ir lew* F Lowe*

PAUL KELLY • HENRY O NEILL • LEE PATRICK
Directed by L10YD BACON • A WARNER BROS First National Picture

boted o* ►►>.
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* VOUS OFFRE LE PLUS GRAND CHOIX DE *

*

CADEAUX desFET
)

Venez visiter notre grande Bijouterie de la Richelieu. Nous vous garantissons le même 
choix, les mêmes prix et les mêmes conditions d'achat qu'à nos bijouteries de Montréal.

Lrue
y

.<$36 /

€?
S

■>
Z A

V.

ALLIANCESCHEVALIERES UN DIAMANT
appropriées pour la bogueen or, 1C cords. - - Modè­

les depuis .
Monture or, 10 ce
Depuis .$13.75 * jionçoilies. $3.00 *21

'

XV MONTRES DELSA montres delsa.1 ..
v. ImperméablesRenommées peur leur QualitéXT

MOUVEMENTS GARANTIS * A'2
L'EPREUVà 
DE L'EAUX\

âi Mouvement 
17 pierres. 

Courroie 
de cuir 

pu de métal.

t r
• I •

ye” i bîX'ÇE3
4 1we. \ a

SERVICES DE TOILETTE

$8.00 à $80.00
MODELE ILLUSTRE, 6 morceaux $20.00

y t s

Cadran
lumineux.Grand choix de modèles à 3. 5. 

9 et 12 morceaux.
riant de

Prix va- V

I ?•>’».‘Vil
17 pierres

Pour un 
temps
li-r-té.15 pierres

*1650 y15 pierres 17 pierres

*1650 *32” *35°* *id”
Ensemble 

4 Parker
Modèles 
depuis

\ ji
as

rla
«* ^52 /$10oc g] SS

..!
;Kj / '

Epingles

[G]

............. I..?’ V
de fantaisie, modè­
les depuisLoquetCroix avec 

Chaînette
Modèles
depuis
$1 .00

Bracelets
milita r'-s 

depuis
$2 N

en forme de coeur 
modèles avec chaî­
nette depuis

L s y 00
Etui en Cuir<4

• &
U $0-00Deux morceaux et 

plus, depuis
*5.00

QUATRE GENRES D’ACHATS chez J. D. VALLIERE LTEE.

3o SUR PLAN BUDGETAIRE.
4o MARCHANDISE MISE DE COTE.

v - ' lo AU COMPTANT.
2o SUR COMPTE COURANT.h *■ » I
Conditions conformes aux règlements sur les prix et le commerce en temps de guerre.

BAGUE DE FANTAISIE
La plus grande chaîne de bijouterie canadienne française au pays. 

Quatre bijouteries pour vous servir.

Divers modèles qui plairont aux 
élégantes. — Pierres aux couleurs 
brillantes, montures or 
10 carats, depuis

%l|.so «*
— >

jj 186 rueRi<?helieu -a St-»leaii
Montréal: 862 est Ste-Catherine 

Ü1566 est Mt Royal, 6720 St-Hubert

J Liéev
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Hebdomadaire dévoué aux intérêts rf< tout< la AVr/io#*.
Directeur-prop. : L.-Omer Perrier

83 ans d'existence 
Fonde le 1er juin 1860

Atelier moderne 
Impressions de tous genres.

j 90 11:1 i,i. le m::VOL. I.XXXI V No Jit PUBLIE A SAINT JEAN inBEliVII.LE

dome, c'est grâce à un»- sage ad- qui > a pi ut-ém- appelée à d'au- mina ire. a célébré une messe et 
ministration, à un grand esprit de !:• * développement.- dans un ave- M 1 abi»é L Messier, célébra celle 
travail et à un dévouement con- ri; rapproché; il demanda a la de la Communauté: du côté du Sa- 
tinuel. La population d« Saint- population de Saint-Jean d'appor- nato: :um, M l’abbé A Bvauséjour

: : <a en >pér;jtio:i a l'Hôpital, qui a également offert lv Saint Sacri­
fice

Belles Fêtes du 75ième Anniversaire 
de I Hôpital Saint-Jean Jean, dit Monseigneur, est rede­

vable de beaucoup de bien qui . iiiut: >n neci ssaire .« .a
s'est accompli dans la ville de St- vu e • aux a ut: es parois.' s env;- 
Jean par les Soeurs Grises, v 
l'éducation des petits enfants, le 
secours aux vieillards, le soin < t

L- salut solennel fut chanté a 
2 3ii heure*: Mgr Chaussé officiait, 
assisté de MM les abbés Michel

Messe Pontificale—Banquet à l'Hôpital—Nombreux hôtes 
d'honneur et distingues visiteurs

■n names.

La petite chapelle de l'Hôpital i Bernard et Robert Provost Mgr 
la guérison des malades, s; ces avait une atmospnère toute de pié- B. Boulé. M. le chanoine A. Beau­

; ‘■séjour et M I abbé Messier y asMercredi, le 8 décembre, toute | une période excessivement lon- 
la population se réjouissait à l'oc- gue. remplie de sacrifices et de 
casion de la célébration du 75ième combien de labeur caché et sou- 
anniversaire de la fondation de y nt de désillusions et parfois de 
1 Hôpital Saint-Jean. Une messe déboires. Commencée dans une 
pontificale lut célébrée en l'église humble petite maison de pierre 
cathédrale, à 10.30 heures par Son avec son courage, son dévouement 
Excellence Mgr Forgvt. assisté de et la générosité de quelques bien- 
Mgr Armand Chaussé. P D.. et de faiteurs, cette oeuvre s'épanouit 
MM. les chanoines Wilfrid Char- aujourd’hui dans un édifice spa- 
bonneau, curé et A. Beauséjour, ; deux de 5 étages où se trouvent 
princroal de l'Ecole Normale, corn- 150 lits. Le Dr Lafîamme rend ici 
me diacres d'honneur; MM. les ab- hommages 
bés Robert Provost et Michel Ber- aux religieuses qui 
nard. s« avaient comme diacre et coup de labeur, de courage, cet- 
sous-diacre d'office. Au choeur, on te belle oeuvre dans notre ville, 
remarquait: M. l'abbé Lucien Mes- Aujourd'hui, elles reçoivent une 
s.er. aumônier de l'hôpital. MM. récompense bien méritée.

abbés Léo Raymond, Adrien 
Gamache, Laurent Brault et Her­
cule Uuay. Dans la nef. les invités 
d honneur: Mère Port in, assistante 
général.•; Mère Saint-Louis de Gon­
zague, supérieure provinciale; les 
anciennes supérieures et des repré - 
sentantes de toutes les communau­
tés de la ville; les membres du Bu­
r qu Médical, une nombreuse dé­
légation de l’Association des Gar­
des-Malades.

derniers n'ont pas tous été guéris, te et de : i-rv-. ;.r 
tous ont reçu de grands s cour.- 
spirituels. Son Exce'.lnce felicit, 
et remercie le Dr Lafîamme < t S

reconnaissant*
ment décoré de étaient. Le chant fut r.ndu avec 

fleurs, offerte* par des particuliers àme par des religieuses, soutenues 
it ro’amment par .Association des à 1 orgue, par garce Gravel, de

à Saint-Lambert.
Puis ce fut la vis.te proprement

autel était larg.

H. le Maire de Saint-Jean qui ont Gardes-Malades, qui a tenu 
apporté les voeux de la pro.es- faire sa part pour l'Hôte du Ta- 
sion médicale et des autorités mu- born;,, . tém igr.ag de grati- i:îe Par Ls dif.érentes sociétés et

ngréga* ions d;> la ville; tous ont 
leurs hommages et leurs

nicipales. En terminant. Mgr l'E- tud< p u toutes les grâces accor- 
vêque souhaite aux religieuses de déos a chacune delies. M. l'abbé ::vr: 
continuer à accomplir leur oeuvn E. La. uni se. procureur au Sé- (Sùite a la page 18)

tout particulièrement 
ont réussi à

m
M. le président note le grand 

bien que les religieuses ont fait 
a la profession médicale. "Depuis 
votre arrivée à Saint-Jean, dit-il. 
au fur et à mesure que votre or­
ganisation hospitalière s'amélio­
rait, l'esprit individualiste néfaste 
des médecins du temps faisait 
place graduellement à un esprit 
d'unité franche et à

%l.vJ

w ;
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/ ;

;une emuia- ; 
tion saine, toute à votre honneur

les gardes-malades poy,. plus grand bien des mala- 
actuvllvi et de nombreux amis et J des et de votre oeuvre hospitalière 
bienfaiteurs de : institution. . Un Aujourd hui, ce sont les membres 

Te Dvum ci Actions de grace s j du Bureau Médical qui sont vos 
termina cette premiere partie de | collaborateurs dévoues et îidèles. 
ja journée. heureux comme vous d'avoir et de

Mgr Romain Boulé. V. G., curé pouvoir encore apporter leur lar­
de Longueuil. prononça le sennor. ge contribution au soulagement 
de circonstance en s'inspirant du de ces chers malades. Votre grand 
text*. d< saint Paul: "Marchez dam mérite, c’est d avoir fait de ces 
la charité". Ce fut avec conviction collaborateurs individualistes et 
qu’il traita le sujet démontrant la soupçonneux du début, un groupe 
large part fait- à cette belle vertu, aujourd'hui solide, ur.i. bien inten- 
depuis les 75 ans de 1 Hôpital tienne et avide de progrès." 
Saint-Jean, sous la direction des 
Soeurs Grises.
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NE CHOMERA PAS... 
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yrEn terminant, le Dr Lafîamme : 
i donna aux religieuses, l'assurance

A midi, un diner intime fut scr- I de la coopération franche et loya-; 
vi à l'Hôpital A la table d'hon-jle du Corps Médical comme ca- 
neur, on pouvait voir Son Exc. Mgr 
l’Evêque, Mgr R Boulé. VG. Mgr 
A. Chaussé. P.D.. supérieur du Sé­
minaire. S. H. le Maire Moïse Le- 
bt au. le Dr Henri Lafîamme. pré­
sident du Bureau Médical. M. le 
chanoine W. Charbonneau. curé et 
M. I’abbé Lucien Messier, aumô­
nier. Parmi les autres convives, 
mentionnons M le chanoine A.
Bea usé jour. MM. les abbés Robert 
Provost et Michel Bernard, MM. les 
médecins et leurs épouses. Gardes 
A. Poissant et T. Ouellet. repré­
sentant l'Association des ' Gardes- 
Ma la des. Le diner était servi par 
les Gardes-malades actuelles.

Dans un réfectoire adjacent, le 
dîner fut servi aux religieuses, 
parmi lesquelles on remarquait la 
Rév. Soeur Lawrdure. supérieure;
Rév. Mère Fortin, assistante gé­
nérale: Mère St-Louis de Gonza-

X
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à eau de 75iéme anniversaire. Pour 
raffermir cette collaboration et 
sceller la sincérité de son dévoue­
ment. le corps Médical a concré­
tisé ses voeux et ses souhaits en 
présentant a l'Hôpital une magni­
fique table d'obstétrique de gran­
de valeur.

■ lA guerre ne chô- 
niera pas même à 
Noël.
"Nous aurons à ache­
miner des milliers de 

communications de 
WW guerre vitales. Et nos 
r soldats, marins, aviateurs 
téléphoneront à leurs familles 

de toutes les parties du pays. 
"Je suis heureuse de faire ma 

part mais j'ai besoin de votre aide. 
Prière de désencombrer le réseau 
interurbain en postant vos souhaits 
de Noël et du Nouvel An ... et en 
le faisant de bonne heure. Si vous 
jugez que vous devez appeler des 
parents de l'extérieur à Noël, 
tâchez de téléphoner aussitôt que 
possible avant les Fêtes. Et ah-tc- 
nez-vous particulièrement d< s 
communications "à grande dis­
tance"' avec d*s endroits éloignés.

"Nous vous serons reconnais­
santes de votre collaboration, de 
même nos hommes et femmes qui 
seront à leur poste dans les u-ines 
de guerre et les camps militaires 
à travers le Dominion."

î ::w
jî I
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:
s. H. LE MAIRE M. LEBEAU
S. H. le Maire Moïse Le beau |

présenta ensuite les hommag: s t : 
les félicitations de la Cité aux 
autorités et au personnel de 
l'hôpital. "Du strict point de vue 
municipal, dit-il, l’hôpital accom­
plit une formation sociale indis­
pensable et vitale. L'hôpital s'est 
intégré dans nos moeurs locales, 
de telle sorte que l'hôpital doit 
avoir de la vie de la communauté 
locale, de même que la communau­
té locale doit compter largement 
sur l'hôpital pour le maintien, si-1 
non toujours de sa vie propre, du j 
moins de sa santé". M. le Maire I 
rend ensuite hommage aux reii- ; 
gieuscs pour leur grand esprit de ! 
charité envers le pauvre nécessi­
teux. envers le vieillard, envers le 
malade.

En terminant. M. le maire assu­
re les religieuses d 1 Hôpital que i 
la Cité de Saint-Jean, par ses au-1 

torités municipales, fera sa large 
part pour coopérer pleinement 
dans la mesure du possible et se­
lon l'extension prévue par la loi.

SON EXC. MGR A. FORGET
Son Excellence rend hommage 

aux Soeurs Grises pour le beau 
travail accompli dans notre ville 
depuis 75 ans. Il rappelle les dé­
buts de 1 Hôpital, alors que l’on 
comptait quatre religieuses qu: 
logeaient dans une humble mai­
son de pierre. Si aujourd'hui, elles 
sont trente dans un magnifique 
édifice qui abrite un hôpital mo­

ll
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t ?Vgue. provinciale et son assistante. 

Soeur Dion; Rév. Mère Courville. 
ancienne supérieure et provinciale 
à Nicolet; les Rév. Soeurs St-Jo- 
seph. B'.ain et Massicot te, ancien­
nes supérieures; Rév. Soeurs Ber­
geron et Perrier, déléguées de Lon- 
gueuil. et les déléguées des ro'i- 
gieuscs de la C. N.-D., des Petites 
Soeurs Francise; ines et de N-Da­
me du Bon-Conseil.

Voici en résumé quelques bribes 
des discours prononcés:
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DR H. LAFLAMME

Le Dr Henri Lafîamme, prési­
dent du Bureau Médical, dans une 
magnifique allocution, fit l'histo­
rique des principales étapes qui 
ont marqué la marche ascendan­
te de notre Hôpital depuis 75 
ans. Nous publions les grandes 
lignes de ce discours: Soixante et 
quinze ans pour un hôpital orga­
nisé. dit lq Dr Lafîamme, c’est 
peu. mais 75 ans pour organiser 
une institution hospitalière, c’est

i
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%le titrant# Achetez de* timbras 
•* certificats dépargna J E. BERNARD 
d* g verre régulièrement.
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gieuses. Puisque le Bon Dieu a pro­
mis de ne pas laisser sans récom­
pense, le verre d’eau donné en son 
nom. les intéressées sont moins in­
quiètes, devant leur dette, car le 
solde se fera royalement, en grâces 
et bénédictions même temporelles.

A tous, reconnaissant merci, re­
disent les Révérendes Soeurs Gri­

lles autorités de l'Hôpital Saint-Belles Fêtes du 75ième Anni- d ^-Malades. R 'verende Mere Gal- 
• i vil. • I C«. i anî* actuellement en voyage dansVersa ire de 1 Hôpital St-Jean a Saskatchewan, a fait parvenir

. vcc ses regrets de ne pouvoir as­
sister à la fête, un ornement go- 

.X aux ..a: rites de l'Hôpital, thique de grande valeur, pour la 
A • vcasion cetx institution | célébration du Saint Sacrifice.

Maintenant que les fêtes sont

aux dévouées Soeurs Grises, qui se 
dévouent sans compter pour sou- Jean, et le personnel remercient de 
lager l'humanité souffrante. Notre tout coeur, toutes les personnes qui. 
hôpital s'achemine dans la voie de quelque manière que ce soit, 
du centenaire. c'est allègrement ont aidé à souligner ce 75ièine 
qu'il veut atteindre ce but; cette anniversaire. Il est impossible de 
fois, espérons-le, les circonstances mentionner chaque nom en parti- 
permettront des fêtes de grand ap- culier et de désigner la nature des 
! arat. tant religieuses que civiles, dons, mais que l'on soit assuré que

rien n'est flPI
plus humble offrande comme la 
plus grande, a rempli de joie et de 

I reconnaissance le coeur des reli-1

Suit t page 17

. . i ms notables: mention­
, la s mme de $1.'-00 de la Cité terminées. il ne faut pas reléguer 
Sa:r*-Jt an: une table d'obsté- . u. uvre de l'hôpital dans le domai- 

". . ; ar a Bureau Médical; une | ne des souvenirs
lar. p portative pour la salle d o- s "jours ou*il faut y penser et ne 

i ,>r Ass'.'vxatiun des Gar- ; pas perdre les occasions d’aider

passé inaperçu, et la ses.avec une organisation gigantesque, 
qui permettra à chacun et chacune 
d apprécier les mérites de cette 
oeuvre.

et c'est tous
Votre abonnement est-il payé?

é

Suggestions au public 
à l’occasion des Fêtes

En décembre 1942, le gouvernement fédéral a restreint par décret le volume des vins et des 
spiritueux que la Commission des Liqueurs peut vendre aux consommateurs. Les mesures de 
guerre atteignent nécessairement tout le monde. La Commission y est assujettie au même titre 
que les particuliers et les entreprises privées. Elle prie donc le public de ne pas lui imputer la 
responsabilité d une mesure à laquelle elle doit se soumettre et que le gouvernement d’Ottawa a 
jugée nécessaire dans les temps exceptionnels que nous traversons. Elle espère que le consom­
mateur, tenant compte des circonstances, ne lui refusera pas sa collaboration à l’époque des 
Fêtes et lui aidera à répartir le plus équitablement possible les stocks restreints qu’elle peut 
mettre à la disposition du public.
1. CETTE ANNÉE. N OFFREZ PAS EN ÉTREN-

NES DES BOISSONS ALCOOLIQUES.
Avant la guerre, il était de coutume qu'une 

entreprise industrielle ou commerciale offrit à 
scs clients, à ses employés, à ses amis, des 
bouteilles de spiritueux en cadeaux de Noël et 
du Jour d * l’An; ou encore, qu’elle organisât 
à leur bénéfice des réunions où il se consommait 
de l'alcool. Cette vieille coutume procurait de 
la joie à beaucoup de monde et permettait aux 
employés et aux clients de la maison de frater­
niser après une bonne année de travail. Dans 
les circonstances, cependant, il faut renoncer à 
cette tradition. Continuer cette pratique, ce 
serait assurer % certains consommateurs une 
part plus généreuse qu'à certains autres. Il 
est plus juste que les stocks disponibles soient 
répartis entre les divers débits de la Commission 
et vendus au grand public. Nous avons la 
certitude que l'industrie et le commerce accep­
teront de bonne grâce cette nouvelle demande 
dans l'intérêt général.
2. NE DEMANDEZ PAS DE RENSEIGNEMENTS

PAR TÉLÉPHONE.
Tous les jours, des centaines de personnes 

téléphonent a la Commission pour s’enquérir 
des heures de vente du vin, du scotch, du gin, 
ou du rye dans les débits. Il est impossible de 
renseigner le consommateur sur ce point. Les 
conditions qui régissent la vente des vins et 
des alcools varient selon les quartiers et sont 
déterminées par les stocks disponibles dans 
chaque débit. Au reste, les renseignements de 
cette nature ne pourraient que servir, au détri­
ment du public, certaines personnes qui font 
profession d'acheter pour d'autres, moyennant 
rémunération.

3. SOYEZ PRÊT À PRODUIRE VOTRE CARTE
D’INSCRIPTION NATIONALE.

Les commis de nos magasins sont désormais 
autorises à vous demander votre carte d'inscrip­
tion nationale en même temps que votre permis 
de rationnement. Vous vous soumettrez sans 
doute volontiers à cette formalite qui a été 
décidée dans l’intention de prévenir les ventes 
de spiritueux aux accapareurs et à ceux qui 
utilisent illégalement et commercialement les 
permis d'autres personnes. Si le nom figurant 
sur la carte d’inscription nationale ne cor­
respond pas à celui du permis de rationnement, le 
commis du magasin confisquera le permis.

4. LE PERMIS N’EST PAS TRANSFÉRABLE.

Ceci a pour but de protéger le public contre 
ceux qui pratiquent le métier d’acheter pour 
d’autres moyennant rémunération. Votre permis 
n’est pas* transférable et vous seul pouvez 
l’utiliser. Si le commis constate qu’un permis 
est présenté par une personne dont le nom 
ne correspond pas à celui du détenteur, il con­
fisquera ce permis. Vous êtes prié de tenir 
compte de cet avis.

5. QUOTA ÉPUISÉ.

Une demande accrue à un moment où existe 
l- rationnement peut entraîner, certains jours, 
que le stock disponible à un magasin s’épuise 
avant l’heure de fermeture habituelle de ce 
débit. En pareil cas, afin d’éviter aux consom­
mateurs toute perte de temps, nous afficherons 
une pancarte qui dira au public que le magasin 
est fermé et qu’il ne rouvrira ses portes que le 
lendemain.

Nous avons besoin de votre entière coopération dans l’application de ces nouvelles mesures 
d’intérêt général. Il n’y a pas d’autre moyen d’assurer à chacun, pendant les Fêtes, sa 
juste part des boissons alcooliques disponibles.

AIDEZ LA COMMISSION A PROTEGER LE PUBLIC

Publiée pur

COMMISSION DES LIQUEURS DE QUÉBEC
LCI1F
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LE GOUVERNEMENT GODBOUT ATTAQUE 
DE FRONT LA DICTATURE ECONOMIQUE

DES TRUSTS

vraiment apporter à tous un mi­
nimum de "Bonheur"’?

C'est à cette question, d'une sou­
veraine importance à l'heure ac­
tuelle. que Gér^ -d Petit répond 
dans le tract: BASES D UNE CITE 
HEUREUSE.

Cette brochure, la quatrième de 
la série: “Questions sociales", pu­
bliée par les Editions F:dcs. met à 
la portée de tous, et dans le style 
vif et simple de la conversation les 
principes de la doctrine sociale de 
l'Eglise.

Tous voudront lire et faire lire 
ce tract que son prix modique met 
à la portée de toutes les bourses. 
La collection "Questions sociales", 
est en vente chez tous les libraires.

'
ALL-BRAN M'A 

RENSEIGNÉ Al SI JET 401 /, 
DE LA CONSTIPATION iiiL'honorable Adélard Godbout, 

en annonçant récemment la déci­
sion de son gouvernement d'expro­
prier la Montreal Light Heat & 
Power, exposa en une dizaine de 
mots le grand principe d'équité qui 
le guide dans cette vaste réforme 
économique: "Remettre au peuple 
les ressources naturelles de la pro­
vince de Québec". Ce principe est 
si bien conforme au bon sens et à la 
justice, que les adversaires du pro­
jet Godbout ne l'ont pas attaqué et 
qu ils n'oseront même pas le dis­
cuter. Toutes leurs objections por­
tent et porteront sur des questions 
secondaires, mais elles laissent in­
tact. inattaquable, le principe dont 
s'inspire M. Godbout et qui veut 
que les ressources naturelles de no­
tre province, qui appartiennent au 
peuple, soient exploitées en pre­
mier lieu pour son bénéfice.

Dans .e cas présent, il s’agit de 
nos ressources hydro-électriques, 
de la puissance productrice de nos 
cours d'eau. La province de Qué­
bec, à cet égard, est la mieux pour­
vue de toutes les provinces du Ca­
nada. Il y a même, dans tout l'uni­
vers, peu de contrées qui possèdent 
une abondance et une diversité 
comparable. Toutes nos rivières et 
nos chutes ne sont pas encore ex­
ploitées et cependant nous produi­
sons assez d'électricité pour en re­
vendre. Cependant, un trop grand 
nombre de nos campagnes ne bé­
néficient pas encore des avantages 
de 1 électrification et celles où se 
fait la distribution de l'électricité 
payent trop cher pour ce service.

Dans les centres urbains et in­
dustriels, le coût élevé de l’élec-

en vendant l'électricité trop cher, 
une fortune collossale qui a fait de 
lui une puissance occulte, domina­
trice, qui se croit supérieure au 
gouvernement lui-même.

C'est cette puissance que le gou­
vernement Godbout a résolu de 
mettre à la raison. L’expropriation 
de la Montreal Light Heat & Power 
ne se fera pas pour "punir” le 
trust, pour enlever à ses action­
naires ce qui leur est dû en justice, 
mais dans le but de mettre fin à 
l’exploitation du public par des in­
térêts privés, dans le but de faire 
passer l'intérêt général avant les 
intérêts particuliers, dans le but 
d'abaisser le coût de l’électricité et 
de rendre ce service d’utilité pu­
blique accessible à tous, à un prix 
qui permettra aux familles les plus 
humbles de se pourvoir de tous lest 
appareils électriques modernes qui 
rendent la vie plus facile, qui sim­
plifient les tâches domestiques et 
qui font le confort du foyer.

Nous admirons avec raison, en

■à?

Mangez ALL-BRAN chaque matin. 
Des milliers de gens sc main­
tiennent ‘réguliers* ainsi .... 
NATURELLEMENT! Manges le 
comme céréale ou dans des muffins 
. . . buvez beaucoup d'eau . . . 
et voyez ce qu’il peut faire pour 
vous.' Achetez ALI- BRAN chez 
votre épicier. Fabriqué par Kellogg 
à London. Canada.

# Quand vous êtes occupés, comme 
nous le sommes tous, à aider à 
gagner la victoire, il est doublement 
important de connaître ce que ALL­
BRAN peut faire pour soulager la 
cause de la constipation due au 
manque du ‘volume* approprié dans 
l'alimentation. C'est une ‘meilleure 
méthode* que les purgatifs qui ne 
soulagent que temporairement.Votre abonnement est-il payé?
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maintes circonstances, le sens pra­
tique de nos compatriotes de lan­
gue anglaise. Dans la principale 
province de langue anglaise, l'On­
tario. l'opinion publique a reconnu 
depuis longtemps le principe que 
l'exploitation hydro électrique doit 
se faire au bénéfice exclusif du 
peuple et non pas pour le -profit 
d'un trust, si bien administré qu'il 
soit. Dans la province d'Ontario, 
la production et la distribution de 
l'électricité se sont toujours faites 
suivant le régime que le gouver­
nement Godbout veut aujourd hui 
instaurer dans Québec. Les usines 
hydro-électriques et les réseaux de 

tricité constitue une exploitation \ distribution appartiennent à la pro­
des consommateurs, des ïamilles. 
en même temps qu'il est un obsta 
cle a l'établissement de nouvelles
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meilleurs résultats possib.es.
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\ivince et aux municipalités; l’éta­
tisation a permis de vendre l'élec­
tricité au prix minimum et 
l'administration de cette vaste en­
treprise n'est pas moins parfaite 
que si elle était entre les mains de 
particuliers. Pourquoi ne pourrait- 
il en être ainsi dans la province de 
Québec?

Le progrès des Canadiens-Fran­
çais. l'abolition de ce que certains 
appellent la "dictature économi- ! 
que" constituent le fond du pro- : 
gramme de certains groupes poli- 

condamnable;; } tiques d opposition qui font de­
puis des années des campagnes de 
discours et de promesses pour cap­
ter la faveur populaire. Le gouver­
nement Godbout a fait mieux en

U /
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industries. Le progrès de notre pro 
vince. dans tous les domaines, au­
rait été plus rapide, si l'électricité 
avait été moins coûteuse. Il en a 
été ainsi parce que l'exploitation 
hydro-électrique s'est faite jus­
qu'ici pour le bénéfice exclusif 
d'un trust monstrueux, qui s'est 
développé avec les années et qui. 
non content de profits raisonna­
bles. a vu recours a des manipula­
tions financières 
pour gonfler son capital. Ce trust 
est devenu si puissant qu i! n'hé­
site pas à proclamer cyniquement 
que son crédit est meilleur que ce­
lui de la province. Il a accumulé.

»
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«
posant des actes. La première éta­
pe de l'a!franchissement économi­
que de notre peuple devait être né­
cessairement sa libération de l’em­
prise du trust de l’électricité. C'est 
là qu'est le commencement, car 
c est la qu'est le secret du dévelop- 
p .-ment industriel de notre provin- ! 
c . de son essor agricole.

L'expropriation de la Montreal 
Light Heat & Power se fera sui­
vant tous les principes de la léga­
lité et de 1 équité, c'est-à-dire que 
la compagnie a toute liberté de dé­
fendre ses intérêts. Le débat est 
déjà engagé devant la Regie des 
Services publics de la province et 
dans les journaux qui sont au ser­
vice du trust. Tous les arguments 
qu'apportera la compagnie pour 
combattre le projet du gouverne­
ment tendront à faire oublier ou à 
:ausscr le grand principe que les 
ressources hydro-électriques de la 
province appartiennent au peuple 
de la province et que leur exploi­
tation doit se faire en vue de l'in­
térêt général. Si l’opinion publique 
de notre province allait perdre de 
vue ce principe et se laisser leur­
rer par les arguments fallacieux 
du trust, le monopole exploiteur 
aurait remporté une dangereuse 
victoire. Le gouvernement God- 
oout a besoin, dans la poursuite de 
son initiative libératrice, de l'appui 
du sentiment populaire.

A

3
ZV

Vos(B
r */'

appareils électriques, qui 
jour et nuit économisent la nour­
riture, épargnent des corvées et 
font gagner du temps, vous sont 
plus précieux actuellement que 
jamais auparavant. Us opèrent 
plus efficacement et économique­
ment quand ils sont bien entrete­
nus. Occtxpez-vous-en comme il 
convient au premier signe d'usu­
re ou de défectuosité. Les petites 
réparations peuvent être faites 
chez soi aisément et rapidement 
Ne négligez pas les réparations 
jusqu'à ce que l'appareil soit hers 
d'usage. En cas de défectuosité 
sérieuse, appelez immédiatement 
votre électricien de service. Don­
nez à vos appareils l'entretien 
qu'il faut et ils vous procureront 
de la satisfaction "chaque jour de 
la semaine".

r ►
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SALON MORTUAIRE
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mifMONi test
Bases d’uneII

Ë Cité heureuseS. SERVICE D’AMBULANCE Reddy ditil Yi
Peut-on parler de ‘‘bonheur dans 

la cité” lorsqu'on vit dans un mon­
de bouleversé par la guerre et les 
crises économiques? Pourtant, les 
dirigeants des démocraties le répè­
tent à toute occasion: Préparons
l'après-guerre, rétablissons la so­
ciété sur des bases solides!

Sur quelles bases devra donc re­
poser la société pour qu'elle puisse

ISh*j

7
*Appartenant a 
ceux qu'elle serf

<
Aider à 

combattre le 
tuberculose. 
Achetez des 

TIMBRES 
DE NOËL

ü I\' 'V I
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T*n A 1/ A TV I A|JÇ A I A “J'endosse de tout coeur l'appel 
1 lY A V AlLLUll v A LA pressant adressé aux cultivateurs

coupe du bois
très industries essentielles cet hi­
ver.

r.uera de jouir de ce privilège tout 
comme s’il était resté sur la fer­
me. Il devra, naturellement, re­
tourner à la terre au printemps."’

l4ne luAituié documenta i*ee*c

La V allée du Richelieu 
et son Histoire

Les cultivateurs et les ouvriers 
agricoles qui désirent travailler a 
la coupe du bois de pulpe peuvent 
s'adresser à n'importe quel bu­
reau du service sélectif national, à 
1 agronome provincial ou au co­
mité local de production agricole. 
Les compagnies de pulpe et de pa­
pier. avec i'assentim: nt d»u ser­
vice sélectif national, ont aussi pla­
cé des solliciteurs auprès des cul­
tivateurs et des ouvriers agrico-

t^uébcc. — L'honorable Adélard 
Gojtxiut, premier ministre, a a- 
dcessé un appel personnel aux cul­
tivateurs et aux ouvriers agricoles 
qui peuvent laisser leurs fermes 
cet hiver, sans affecter la produc­
tion agricole, leur ^demandant d'al­
ler dans la forêt pour la saison, 
travailler à la coupe du bois de 
puipe. Voici l'appel du premier 
ministre:

“A la demande de mon gouver­
nement. les autorités fédérales ont 
classé la coupe du bois de pulpe 
parmi les industries essentielles. 
Désormais, le cultivateur ou le fils 
de cultivateur, occupé à la coupe 
du bois de pulpe dans la forêt, ou 
à d'autres travaux essentiels indi­
ques par le Service sélectif natio­
nal. et bénéficiant d'un ajourne­
ment de service militaire, conti-

L oeuvre historique de l'hon. juge Philippe Deniers.

(SUITE)
La guerre de Vindépendance. — Ce bail n'était pas expiré quand 

éclata la révolte des colonies d'Amérique. Pour comprendre la conduite 
des hab.tants du Richelieu dans ces temps difficiles, il faut se repré­
s- ntvr la situation politique à cette époque. Un peuple que l'on sépare 
violemment de la mère-patrie pour le mettre en la puissance d'un gou­
vernement étranger est comme l'enfant qu'on arrache a sa mère, 
est peut-être incapable de résistance, mais son coeur se révolte. 
Les habitants des villes, par leurs relations d'affaires, avec les mar­
chands anglais et les officiers des garnisons, le haut clergé, par ses 
liens politiques avec l'autorité constituée, étaient bien obligés de faire 
tain leurs sentiments. Mais la masse du peuple de la campagne était 
libre: elle voyait les lois françaises abolies, les nobles privés de toutes 
fonctions, le clergé catholique l'objet d'une tolérance soupçonneuse, 
la religion protestante favorisée. Le peuple se demandait toujours si 
les Français ne reviendraient pas. L’Acte de Québec 1774, adopté au 
commencement de la révolution américaine, était promulguée trop 
tard. Notre peuple ne connut pas. ou s’il le connut, il oublia qu les 
Américains, dans leur adresse au peuple anglais, en date du 5 sep­
tembre 1774. faisait au gouvernement de Georges III un grief de nom* 
avoir accordé l'Acte de Québec. “Et voici, disaient-ils, que par une 
nouvelle loi. le Canada doit être agrandi, façonné et gouverné de cette 
façon, qu'en se trouvant séparé de nous, détaché de nos intérêts par 
des préjuges, tar: civil que religieux, et recevant chaque jour d Europe 
de nouveaux émigrants catholiques, dévoués à /administration et amis 
de la religion du pays, il pourra devenir formidable pour nous et a 
l'occasion, un instrument entre les mains du pouvoir, p, ur réduire les 
anciennes provinces protestantes libres à un état d'esclavage s m- 
blabie au sien .

Nous ne saurions taire notre étonnement de ce qu un parlement 
britannique consente à établir dans ce pays une religion qui a inondé 
notre terre de sang et a propagé l'irhpiété, a bigoterie. : m urtiv et
la rébellion dans toutes les parties du monde

On ne tarda pas à s'en rep rtir. Le 2 juin 1775. 1< congrès d la 
colonie de New-York adressait aux habitants de la pr vince de Que h. c. 
une proclamation, où nous lisons ce qui suit : “Nos très ch< s frères 
et patriotes Ii a plu au Créateur de l'univers de partag r ce monde 

nies sociétés, et d’en régler les bornes La providence divine, 
ayant ordonné qu'ici-bas. notre bonheur et nos calamités s ra. nt le 
résultat de la conduite qu, nous tiendrons les uns a l'égard des a ut es. 
notre voisinage à resserré les liens de cette dépendance universelle; 
et elle nous a fourni les moyens de rendre les bienfaits, t d repousser 
les injustices. Soyez persuadés qui nous vous rega: dur..- mime des 
amis, et que nous vous aimons comme des frères. Dans la dispute qui 
s'est élevée entre la Grande Bretagne et ses colon: s. il s'agit de dé lier 
si nous devons être des sujets ou des esclaves. Les droits que nous 
avons hérités de nos ancêtres, les lois de notre patrie, nous rendent 
maîtres absolus des biens que nous possédons; :1 n'v a personne sur 
la terre qui pun.se nous les enlever légitimement. C'est par l'équité 
et non par la violence que les hommes doivent être gouvernés. La 
liberté qui nous assure, et le drr.it de rendre a 1 Et:-e suprême le cuit 
que nous croyons lui être le p.us agréable. <t la jouissance paisible 
de nos biens, est le seul objet de tous nos soins et de tous nos travaux. 
La tyrannie d'un ministre travaille à détruire dans les colonies d-. la 
Grande-Bretagne les droits les plus précieux de l'humanité. Nous avons 
entendu dire qu'on avait eu 1 imprudence d'attaquer la porte de Saint- 
Jean. Soyez persuadés que ceux qui veillent à la liberté des colonies, 
n'ont point eu de part a cette expédition, et quoiqu nous ayons pris 
les mesures que nous avons cru convenables pour défendre nos forts, 
nous n’avons d’autres intentions que celles de détourner les hostilités 
que nous craignons des troupes réglées de votre colonie. Persuadés 
que les ennemis de notre roi et de son peuple s’empressent de saisir 
ces moments fâcheux, pour semer la défiance et .a dissension entre les 
habitants des colonies, nous vous conjurons de ne vous point laisser 
séduire par leurs artifices et de vous souvenir des horreurs et des maux 
infinis que cause une guerre barbare. Evitez les dangers qui menacent 
notre félicité mutuelle: loin de vous soumettre, participez avec vos 
compatriotes au bonheur, à une sûreté perpétuelle qui est le partage- 
glorieux de la liberté. Croyez, nos très chers compatriotes, que nous 
sommes avec un attachement sincère, vos frères et vos amis.

Peter Van B. Livingston.
Président.”

les.

GRANDE VENTEU x:
&

Au Marché St-Louis
:(^ L’OCCASION DU 18<- ANNIVERSAIRE

112 SI-LouIm TH.2021St-Jean. mm

rinté/ie4A.a+tt&i AuJxÛMi. oauà dont O^esited. . .
EPICERIES

Café mélangé, frais moulu . . . 29e 

Cire à plancher, bte 1 1b. . . . 25e 
Savon toilette, le morceau . .44 5

V

y .4

ill3
Savon Barsalou, 10 morceaux. . 49e 

Marinade (gros pot)

Juteux
Tendre
Savoureux

V
25c

25A Sac de farine, 7 Ibs.

Sirop Lambert . . .

Thé noir, qualité supérieure, V2 lb 38e

S'apprête en un ti ers 
du temps

Pour quelque chose 
de nouveau et dif­
férent, essayez nos 
Biftecks Délicatisés 
— ils sont garantis 
d'être tendres.

29
Livre

35' 25cCorn Flakes, 3 btes

Essence Vanille, grosse bouteille 20e
VIAMIES

CrAAaueq, U . .
FOIE

Saucisse, lard et boeuf

Lard haché .................

Boeuf haché .... 

Jambon épaule . . . 

Steak spécial délicatisé

25c
25

que non*23c
tiéUoatUé.29c Vvmlon*k

35c

VENEZ NOUS VOIR POUR VOS ACHATS DES FETES, VOUS SEREZ 
SATISFAITS DE NOS SPECIAUX—SERVICE PROMPT ET COURTOIS

MARCHE ST-LOUIS(A SUIVRE)
W. J. TURGEOX, Prop.

ST-JEAN, P. if.112 ST LOI IN TEL 2021VOTRE ABONNEMENT EST-IL ECHU?

SOIREE AUX DINDONS
organisée par le Cercle des Filles d'Itabelle,

Mardis 21 Décembre, ai 8 lires p. m., à la Centrale Catholique

15 PARTIES POUR 35 SOUS MARATHON AUX DINDONS

Prix de présence Venez en foule
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Cependant il n'est pas mort, car ne l’ai jamais vu faire une faute 
apercevant à quelques pas de lui qui fut directement contre quelque 
un pauvre moribond blessé grave- vertu II était très exact dans 
ment il se met à genoux, puis il se l'observation de nos règles, et quel­
le vc pour aller lui porter secours, que occupation qu'il eût pour la 
A peine a-t-il fait trois ou quatre conversion des sauvages, jamais il 
pas, qu'il s'affaisse sur lui-même, n'eût perdu aucun temps de ses 
Il se lève une seconde fois, pour oraisons, de ses lectures spirituel- 
tomber de nouveau. Une troisième les. ni de son examen. Sa chasteté

était si pure quelle me paraissa.t 
angélique, dans une modestie aus­
si rare, que j'en ai point vu en 
France. Mais surtout j admirais 
son humilité, il avait un très bas 
sentiment de soi-même, et quoiqu'il 
eût des talents ém nents pour ces 
missions, néanmoins il se postpo­
sait à tous les autres 
de sa mort a couronné l’innocence 

res qui avait présidé à son inhuma- de sa vie”, 
lion, écrivait au supérieur des Jé­
suites à Québec: “Je puis dire en Parkman fut un des plus fervents 
général, que je ne connaissais admirateurs du Père Garnier: "Il 
pjint de vertu qui lui manquât, et entra, dit-il. dans la vie de périls, 
qu'il les avait toutes à un haut de- faite pour effrayer les plus braves. 
g"é. je puis assurer qu’en quatre avec l'ardeur d'un coeur vaillant 
ans que j'ai été son compagnon, je contenu dans un corps délicat et

ALLEZ VOUS AIDER?
yLa tuberculose tue plus de per­

sonnes âgées de 15 à 45 ans que 
toute autre maladie, et elle frappe 
plus durement pendant la guerre. 
Vous pouvez en empêcher la re­
crudescence et sauver des vies en 
achetant aujourd’hui.

Le messager sauveur

LE TABAC A CIGARETTES1
i»

ZIG-ZAG
.4-^- A^ y X> ‘ t

DOUCEUR • QUALITÉ- VALEUR

tentative aboutit a un pareil résul­
tat. Arrive sur Ventre-faite un sau­
vage iroquois qui enfonce sa hache 
dans le crâne du Père qui succom­
be et meurt.

Ainsi périt le Père Garnier. U 
n était âgé que de trente-trois ans 
et six mois dont il avait passé trei­
ze ans au milieu des sauvages. Au 
I ndemain, de sa mort, l'un des Pé

-—v«m S F

La gloire

soutenu par un grand esprit d<- sa - ! V- - <• : -t n traîné par
crifice; et il montra à la hauteur . • -r ouvrant, une fon­
de toutes les difficultés

Ses compagnons le jugeau un 
saint, et s'il eut vécu deux siècîi 
plus tôt on Veut pr<•bahV ne ut va- : 
nor.isé; sa vie entrer» fu- un marly 
re volontaire".

; u . un vlan, une : aspiration ne- 
l'n héros n se ::xe pas.

1 faut toujours 
•."Ujour~ s'efforcer.

Achetez et utilisez le timbre 
de Noël

A3) S Kim LANG ES

Le vieux regarde
passer le train V- «» »

*.* #•V ^
«S

DERNIÈRE
CHANCE
pour voir le

Père Noël

Le décor: ia promenade dans ie 
jardin d’un refuge sur le bord de 
la grève. L gazon bord; l-.-s allêv- 
de gravois et s’étend jusqu’aux pla­
tes-bandes; plus loin un kiosque 
servant d'abri à pigeons; des ag­
glomérations d'arbustes qui. dans 
quelques années formeront une 
réelle maisonnette de verdure; du 
l'autre côté de la rivière, des villas 
d'été, des maisons du f - mes ut dus 
couvents; un clocher, des fidèles

<6
% St V- »

%a,
»

» :
» :

v *&A S v »

SS? -V;:l' V «■
%Un f .;qui se rendent à la musse, 

aveugle et son < M myo; ^
.1 l*i xcès, s promènent en s< '86.

iv leurs cannes qu'ils glissent I ^ 
le long de la clôture pour se gui­
der.

__. ; , .. ^
V- #

«
%: •

chez<6 * V *
Un Lain .s'engage sur le pont qui 1 % 

enjambe la rivière. Un vieux qui 
se promenait sur la terrasse, a: - 
rite sa marche lente et suit la | % 
flèche de îumée que le “local ' ira- ^6 
ce dans l'air.

A quoi songe-t-il, le vieux? Que , 
ce train transporte vers le nord j 
des voyageurs avides de plaisir. I 
Des jeunesses et à s vertes vieil- % 
lusses qui. dans nos Lauren tides i ^ 
“se fatigueront" du “labeur lent" I <» v. 
de la semaine.

En lui-même notre vieux leur ,
.lit: “Jeunesse, charmante jeumss- . j 2^" 
si tu avais l'expérience de mes j 
chweux blancs, tu saurais profiter ■ 
raisonnablement de ce congé dans | ^ 
nos montagnes. Aujourd'hui, les ' 
rôles sont renversés. On sv repose 
le semaine eh ne travaillant pas ** 
toujours fort et on se fatigue le 
dimanche à s'amuser trop violem- ^ 
ment. pu s. la semaine suivante. ^ 
on se repose du “week-end". Au­
jourd'hui. ce n'est pas la même 
chose. Que tu souffres, jeunesse!
Mais n'oublie pas que nous avons sjgÿ, 
souffert aussi nous autres, les

«6m-\v V- #

LANGLOIS %.
••• »

W-. . *v »« V ■»SAMEDI 
18 DECEMBRE, 
(le 2 à 5 lires p.m.

Pétiii ü’H^CU'ltï,
»<6 Sr V- **■ V.

WR v »'t#■
V- *
V »SS
%Venez me demander ce que 

vous désirez.
V- «
Oft V *
%ç ij
: #
»Achetez vos Skis, Pôles et Harnais chez V »I# ..

13L:

II. LANGLOIS & I' 1 !< V- *
»V *+ v.
»V «
%
V »» V.
%*<►
»V *
»v *» ••.

♦ * r* ♦

M
^ »♦ v *vieux

Le train n'est plus. Le paysage 
est redevenu fixe Le vieux re­
prend sa marche, très très lente, 
comme si vers la fin de sa vie on 
voulait arriver le plus tard possi­
ble au terme du voyage que, dans 
des moments de promptitude, on a 
souhaité si souvent. Il pense à sa 
défunte femme, à ses enfants, à ses 
petits-enfants.

Ah! si quand nou^ sommes jeu-

0 V.
P %-'-

ï;:MOBILIERS %O JOUETS■* ir♦ ♦ 4*HS♦ ♦• 1de €.s •56

V♦
V- 00 V.

♦ ».* ♦ CHAMBRES ♦ ,
0

O r.rches de Noé S2.S9 
Cheval berçantS5.15 
Poupées

♦ Tableaux
♦ Bas de Noel $0.79 ♦ 

Fusils 
Livres 
Caresses 
Voitures 
Soldats

♦ Ski

V *0 V.

$93-50 f ♦ ::$7 morceaux

■\ • iM */v*

♦Z» v.
♦ « <0

♦nés. on pouvait raisonner comme 
lorsque l'expérience ennuagé notre 
tête

♦Ui S 1.59y
m0-:.

MOBILIERS 1 R IMais, attention de trop 
• barber” les jeunes, nous les vieux, 
souvenons-nous de notre jeunes-

*0

» SI 29 *0 V. a A*
<« !se

»Et il s'en va. avançant de quel- 
oues pouces, toutes les minutes, 
poursuivant ses observations qui . 
seront brèves, sûrement: il y a tel- A O ^ 
Icmcnt de riens qui distrayant les ^ W. J 
méditations de nos bons vieux %

+ DEJEUNER0 V.
<6 *

« «
0.99 ♦ »$62.5°morceaux ♦A/

»
$0.39 | gm0 V.

♦ W M ♦0

4AMEUBLEMENTS 
de VIVOIR 
ou STUDIO

$109 00

$8.75CHARLES GARNIER 0 v *
♦f ♦0 V.

'efc
$2.19 V- #0(Suite de la page 23)

quois firent main basse sur tous les A 
membres do la mission, tuant, as ^ f

O
^ O

♦
S 1.29 V 0

O%mmant hommes, femmes et en­
tants. Le Père était alors occupé • ^ 
à visiter ses ouailles de cabane en ^ 
cabane. A la première nouvelle de 
1 irruption de ces barbares, il court | ^ 
à sa chapelle, et il cric aux chré- j J» 
tiers présents: “Sauvez-vous, nous, %
sommes morts.” Puis absolvant. I ^ w%» « «■ mm — m r

S,d"^uVlaauCiï:!« 281 Richelieu Saint-Jean, Que
frapoo à la cuisse et il reste pres- !
que évanoui sur le sol.

♦ 4* 6 morceaux
$2.25

t0 V.

* ♦ ♦ »♦ V- 0

V »
V *

Tel. 948 O
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Heure Catholique
Activités Religieuses EDMOND MARCOUXLa causerie doctrinale à l'Heure 

catholique, organisée par le Co­
mité des Oeuvres catholiques de 
Montréal, sera donnée le dimanche, 
19 décembre, par le R. P. Lorenzo j 
Gauthier, C S V. Elle fait partie j 
d'une série sur la F.crté catholi­
que et traitera du catholicisme et j 
de son rayonnement social. A 2 h { 
20. chronique des livres catholi- j

KM!I EPR EN El K PKIVIR K

195 St-Jacques - St-Jean, (Jué

est à la disposition du publie pour Travaux 
de Peinture sur MEl Itl ES. AlTOMOIll LES, 
VOlTURfcS, TRAVÀVX DE TAPISSERIE, et 
MENAGE de tous GENRES.

Bien prier pour mieux vivre
Tel. 2072

Cnitt ÎEttmrgiqur
17 décembre. — Vendredi des Qua- 20 décembre. — Lundi. — Vigile 

tre-temps.
tinence
ments violets.)

(.De jeune et d'ahs-
— De la Ferie. — Orne-

de saint Thomas. — (Ornements j dues
blancs).
L s'agit ici de saint Thomas, a- 

Comme il n y a pas aujourd hui pôtr : et. par conséquent, en ver-1 

de fête dv sa.ni. or. pe.it. aux mes- m d'une règle commune établie ! 
ses privées, dire la messe di :a par ."Eglise, la solennité de la fête 
Férié, instituée pour répondre aux d un apôtre doit être précédée 
dévorions particulières des fidèles. | d'une vigile.

dredi. la férié est 21 
consacrée a la devotion à la Pas- j

Les boissons alcooliques 
et les Fêtes

Communique du Comité des 
Oeuvres

Le Comité des Oeuvres catholi­
ques de Montréal, demande, com­
me l'an dernier, aux membres de 
ses associations de vouloir bien 
s'abstenir, durant la période des 
fêtes, d'offrir aux parents ou aux 
amis qui les visitent des boissons 
alcooliques: vin. bière, liqueurs
fortes.

Ils éviteront ainsi d’être la cau­
se des désordres qui se produisent : 
si souvent à cette époque. Ils po- i 
seront surtout un acte bien con­
forme aux restrictions que nous 
impose la guerre et dont l'exem- j 
pie ne pourra être que bienfaisant 
dans leur milieu.

A plus forte raison, chacun doit- 
il s'abstenir de ces réunions orga- v liants. En outre, la où leur in- nos saines traditions nationales, si 
nisées dans les clubs ou les hô-1 fluence pourrait faire disparaître conformes à l’esprit hrétien, cé- 
tels à l’occasion de la fête de Noël ces désordres, ils rendraient ser- lébrer les fêtes de Noël et du jour 
et du Nouvel An et où une partie . vice en s'y employant. C'est au de l'an.

TEL: 2169258 RUE RICHELIEUdécembre. — Mardi. — Saint 
Thomas. — (Ornements rouges.) 
l'un des douze, saint Thomas 

doutait de l'identité du Christ.
NOTE. — On peut aussi uire .a j après la résurrection. Il avait mê- 

messe du vendredi des Quatre- me dit que s'il ne voyait les trous 
Temps de i A vent. — (Or: :nents dans les mains du Maître, et s'il ne 
violets t. Comme on .e sait, les Qua- mettait sa main dans le côté percé 
tre-Temps consistent vn trois jours pac la lance, il ne croirait point, 
de prières spéciales, eu debut de ; Et c’est après que le Christ lui eut 
chaque nouvelle saison, aim d at- permis de s'assurer de son identi- 
tirer les bénédictions divines sur '

ROY &GOYETTEs ion. a la sainte Croix, ou enc nx. au 
Sacre-Coeur.

DIRECTEURS DE FUNERAILLES 

— et —
SERVICE D’AMBULANCE

Equipement des plus modernes.

SAINT-JEAN, P. Q.

Prix modérés.j te. que saint Thomas, incrédule, 
mais sincère avec lui-mêmela saison qui commence.

18 décembre. — Samedi des Qua- ,iv. c l.s apôtres, se prosterna pour 
tre-Temps. — (De jeûne « : abs-,m r le Maître. Comme tous les
tmence.) — De la Ferie. —Orne- | arV>trt saint Thomas partit évan- 
ments violets. ' Igéliser. après la dispersion, et trou-
Pour .es mêmes motifs que p.us ' va la mort au cours de ses missions, 

haut, on peut célébrer la messe de j 22 décembre, 
la Férié: et alors, la messe est con-

et

de la r.uit. se passe trop souvent en foyi r. en famille, que tous, sauf des 
beuveries ou amusements incon- cas exceptionnels, devraient, selonMercredi. — De la 

Ferie. — (Ornements violets.) 
sacrée a la Sainte Vierge. Le.- Fériés sont des jours libres

On peut egalement célébrer la où l'on ne célèbre la fête d'aucun
-aint. Vu le temps de l'Avent. on 
ne peut dire la messe votive ordi- 

4e DIMANCHE naire. Aussi bien célèbre-t-on la
du Dimanche précédent: 

F'.an* donné que le dimanche donne 
ntation de la semaine qui la

messe du samedi des Quat. 
Temps. (Ornements violets
19 décembre.

DE LAVENT. Ornements m ss<

K
violets
C'est le dernier dimanche de l'or: 

l'Avent, t-. mps préparatoire a la I suit 
Noel. Concur: en in*;'- avec avè- 23 décembre, 
nement du Christ, l'Eglise 
fait allusion a l'avènement de la

Jeudi.
Ferie. — Ornements violets). 
Mêmes remarques que précé- 

ii-mmvnt. sous le mercredi. 22 dé-

De la
SERVICE MEN WANTfWATCHESnous

tandis qu'à i'EvangilJUS tic
saint Luc fait allusion à cm ore.
ment de la miséricorde divi

CHARLES GARNIER ^KSTaE
(Jésuite) Ia compagnie de Jésus. A dix-huit

1£A£ if ja ans Charles Garnier entrait au No-
lbuu-lb49 viciât de Paris, bien que son père

| ne goûta guère cette vocation. Il 
eut préféré garder auprès de soi un 
trésor aussi précieux. “Si je n'ai-

IB-v
O U*■<\ 4

J/'
Charles Gamier naquit a Par's 

le 26 mai 1606. d'une farnilh cit : 
be. Dès son jeune âge il dont. P33 autant votre compagnie,

la disait-il un jour à un Jésuite, je ne Ades signes ron équivoques de . 
plus tendre piété unie à un fond -"ous donnerais pas un enfant qui 
de jugement remarquables. Ses : '’yT' 1S naissance jusqu à aujour- 
dis positions apostoliques se ma ru- hui n a jamais commis la mo'ndre 
festèrent déjà dans un t- mps où ia i "é- ’oé:ssance. et ne m'a jamais
jeunesse préfère les amusements et 1 causé de Prine. . Mais la vocation
les jeux à tout c qui tu nt de près 1 c-l:gieuse de ce jeune homme était
ou de loin aux travaux de l'esprit ; ‘‘jh* ruent visible, qu il eut été
ou aux choses de la vie religious • :c J "n détourner.
L'argent de s» s menus plai-irs était j ^,,n noviciat terminé. Charles 
consacré à des aumônes ou à d'au- Garnier ::t *rois années de philoso- 
tres bonnes oeuvres dont il était ' h: au collège de Clermont (1626­

1629 , puis, après plusieurs années 
consacrées à l’enseignement dans

£

*
cru-

k,1
IV *t •

â.lui-même le dispensateur.
Charles Garnier fit ses études 

chez les Jesuit. - du collège de Cler- Ve' coIIeRes de province, il revint
à Paris pour y étudier la théologie

«
JANET ... 15 . .. *28*°

Kmont. Il s’y fit remarquer par s 
bonne concu te e t sa piété exem- [ Î632-Î636X Son désir de partager 
plaire. La dévotion à la Sainte *?s travaux apostoliques de plu- 
Vierge. surtout à son Immaculée S!‘ urs de.ses confrères qui. depuis 
Conception semblait primer toutes ^32 avaient pris le chemin du Ca- j 
les autres. C'est elle, disait-il, qui nada- fut bientôt connu de ses su-j

périeurs. qui semblaient disposés 
â y obtempérer. Mais le père du 
jeune Jésuite, mis au courant de la 
ituation. s’opposa formellement au 

vo u de son fils. Il avait déjà fait 
un sacrifice assez grand en lui per­
mettant d'entrer da-.s la Compa­
gnie de Jésus, c'était trop que de 
lui en demander un second qui al­
lait le priver du plaisir de voir son 
enfant, peut-être pour toujours.

Celui-ci toutefois n«* se découra­
gea pas; il mit tout en oeuvre pour 
«'hanger les idées paternelles: lar­
mes. prières, supplications, etc. 
Enfin, de guerre lasse, le père se 
laissa toucher, et accorda la per­
mission tant désirée. Ce fut un 
jour de grand bonheur pour ce Jé­
suite d* trente ans que celui où il 
prit pied sur le vaisseau qui de­
vait ie transporter à Québec, parce 
qu'il prévoyait que sa carrier? ne 
serait pas bien longue.

Sa constitution débile 
rait résister bien longtemps 
travaux ardus des missions sauva­
ges. Puis il se sentait appelé au 
martyre par un pressentiment qui 
ne devait pas le tromper.

Désormais le Père Garnier ne vi­
vra plus que pour la conquête du 
rovaume des élus, et pour parvenir 
à cette heureuse fin, suprême 
bition des âmes vraiment apostoli­
ques, il ne négligera aucune occa- 

(Suiie à la page 23)
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Voici une médi­
cation réellezm r.t 
éprouvée dans les ’ 
familles, une médication qui agit
4m 2 lagons ■ la fois pour soulag *r 
les souffrances de l'enfant en­
rhumé-

O suffit de frictionner, au 
coucher, sa gorge, sa poitrine et 

" avec du Vicks VapoRub. 
IrrûxUdlatemcnt. le VapoRub 
commence à apaiser les spasmes 
de la toux, calme la douleur ou 
la gêne musculaire, et amené un 
sommeil reposant et réparateur. 
Souwut. au réveil, les souffrances 
ont, en grande partie, disparu.

Pour le bien de votre enfant, 
essayez VapoRub ce soi-même. 
Il doit être efficace, car. en cas 
de rhume, la plupart des mères 
emploient le Vicks VapoRub.

e°u'voi
depà». n0U‘à bonnec\toi< • - 

nent un 
tie*#'

Utte voVe

de côté

'Sis choisi»Venei
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ter, et l’oeuvre des missionnaires 
était des plus ardues. Il lui fallait 
tout d'abord apprendre la langue 
des sauvages, besogne des plus in- 

â grates, hérissée des difficultés; puis

la plus grande vigueur. Quelque 
temps apres son arrivée chez les 
Huron.', il écrivait à son frère Hen­
ri de Saint-Joseph, cajme déchaus­
sé: La vie est dure dans les mis­
sions et, dans mes nécessités, je 
pense quelquefois aux douceurs di 
la France 
dis; il laut renvoyer toutes ces dou­
ceurs au Paradis, ou nous trouve­
rons tout en Dieu, et alors il y a 
plus que du plaisir a la privation 
de ce qui est le plus agréable sur 
la terre."

"Rien au monde ne le touchait," 
dit le Père Ragueneau, "ni repos, 
ni convolution, ni peines, ni fati­
gues. Son tout était en Dieu, et 
nors de lui. tout ne lui était rien *. I

L amour des souffrances formait 
ic fond de la vie du Pè:e Garnier.

CHARLES GARNIER

(Suite de la page 22)
Les Lampes d Atterrissage doivent êtresion favorable, il se résignera 

tous les sacrifices, il exposera santé St‘ soumettre à mille et une exigen- 
,.t v;e ccs répugnantes à la nature et aux

moeurs d’un chrétien. Le Père Mais aussitôt je meLe premier théâtre de ses travaux 
fut la mission huronne, où le Père 
de B réboeuf ne faisait qu» de re­
prendre le cours de ses efforts in­
terrompus depuis 1629 jusqu'en 
1635. Le champ était vaste, et la 
moisson s’annonçait abondante.

Mais il fallait semer pour récol-1

Garnier entra vite dans son rôle, 
car aucun obstacle ne l'embarras­
sait. Il se mit a l'étude de 1 idio­
me huron avec une telle ardeur, 
qu'en peu de temps il put utiliser 
ses connaissances pour ses travaux 
d'évangélisation qu'il poussa avec

tâ

«

La Joie d'une Jeune Mère
Lorsqu’elle a une bonne santé Soigner les maladies les plus reo i- 

tantes. accomplir des marches for­
cée > à travers des chemins dange­
reux et par des froids presque in- 
tolérabl . c'était une mince con-1 
sidération pour

DES CENTAINES DE TYPES D’AMPOULES EDISON MAZDA 
SERVENT SPÉCIALEMENT À LA GUERRE DE L’AIR

Plusieurs jeunes mères ont la 
bonne fortune d’avoir les conseils 
de mères plus vieilles qui leur ex­
pliquent qu’elles profiteront r 
I usage de la Nourriture Du Dr. 
Chase pour les Nerfs avant, ainsi 
au’apres la naissance du bébé afin 
d’assurer le bien-être de la mère 
et de l’enfant.

La Nourriture du Dr. Chase pour 
les Nerfs aide la mère à recouvrer 
promptement sa santé et ses forces 
et lui aide aussi %xndant la période 
d’alimentation.

Ce n’est que naturel que cette 
expérience saj*- sa vitalité, mai-, la 
Nourriture du Dr. Chase j>our les 
Nerfs contenant la Vitamine Bi

tar un missionnaire 
que vivifiait le souffle de l'amour 
divin.

fout aux avions de combat du Canada des 
ampoules électriques de toute sécurité — pour 

éclairer les instruments de contrôle, pour foire des 
signaux, pour les phares d atterrissage et pour les 
fanaux indicateurs des pistes d atterrissage. C est 
pourquoi on fournît plus de 300 genres différents 
d’ampoules Edison Mazda, robustes et durables, à 
l’aviation militaire. Pour plus de sécurité et de 
durée vous devriez également 
employer des ampoules 
Edison Mazda chez vous.

IL»>'
El 1 Péri Garnier, qui était d'u­

ne- constitution delicate, lacérait sa 
chair au moyen de cilice et de cein­
ture aux pointe s aigues, et il trou­
vait moj n e n dépit de toutes ces 
mortifications, de frayer sa voie 
iar.s les rude s missions du Canada 
sar,: p ofcrcT de plaintes, sans ae- 
n.ai n i •. i uit- mmu: de repos. 
Si on lui conseillait de se ménager, 
il -usait: Il « t vrai que je souffre 
iu côte d« .a faim, mais ce n es 

pa jusqu a la mort et. Dieu mor­
mon c- rp et mon esprit se sou­

tiennent dans leur vigueur."
.Sun dévouent nt aux sauvages 

hur ns fut inaltérable. Pour en 
baptiser un seul, il e ut fait des pro- 
digt s de vale ur. Le s Relati- ns rap­
; --rient eu. un jour .. porta un pau­
vre mala . • sur .-es laities épaules 
jusqu'à une distance de deux lieues.

r le r<-i ur de ses con­
et de les convertir a la foi 

Des sauvages, qu'il a-- 
sista a ia n. rt. témoignère nt qu'ils 
avaient vu a leur chevet un ang 

rar- : au te qui le s exhortait 
a i r« i- utir de leurs fautes et ai­
: ait le Père dans ses fonctions .sa- 

< rv s. L< fait es: que le fervent
ration

spéciale aux saints Anges, et il ne 
manque pus d'exemple où ces en 

nt intervenus p>oui 
>\ er r dos coTivers.ans extraordi­
naires.

Le Pere Léonard Garreau, corn­
- ?ar-

4

X
$

aide une mère à supporter la tension mentale et nerveuse et à recouvrer 
promptement la force et la vitalité et :X jouir de la maternité.

Demandez pour le nouveau flacon économique de la Nourriture du Dr. 
Chase pour les Nerfs. FABRICATION CANADIENNE ^

c/hruxju/eÀ ( )

EDISON MAHlAv
Nourriture du Dr Chase

POUR LES NERFS

CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO.
"L’Héritage du 
Commun des 
Hommes”

lire 1IHITI»îenr

d

• LA BRIQUETERIE SAINT-LAURENT
LIMITEE

535. Edif.ee Dominion Square. 1010 Sîe-Calherine Ouest. MONT­
REAL: Telephone: Harbour 4904 Briqueterie:. LAPRAIRIE P.Q. 

MAURICE TRAHAN. Agent local. Saint-Jean.

% ' 3 n. r j •. :Mant quatre ans. écrivait 
d- lu;: Il semblait n être né que
P- ai a eu. wrsion des sauvages; 
a ferveur en cet endroit croissait 

.
•

: u nus.-; n: .1 était ignorant de ia 
!.. qui ja-
n.a:' n'en i été; et les nouvelles 
q . t n ndait chaque année, 
!ai>;..ctU si peu d'impression dans 

pnt. qu'il les oubliait incon-

Sefc-Vj

11 n avait point
>'

Ay %

f i 11H héritons tous en commun la 
au temps où le

ous
sécurité que nos pères ont façonnée 
simple fait d'être ensemble constituait la seule pro­
tection de leurs êtres chers.

es
tincnt."

Le zèle du Père Garnier ne sc­
hema point aux n : si ns baronnes, 
il essaya aussi, et a plusieurs re- 
prisi s. de travail ; r a la christia- 
msation d > sauvages de la nation , 
de Pet un. mais inutilement au dé­
but; ces barbares se montrèrent 
insensibles à toute parole évangéli­
que. Cependant 1< Père ne se dé­
couragea pas. car il était décidé a 
vaincre ou . mourir. Après avoir 
échappé à une tentative d'assassinat, 
il parvint mfm a s'implanter au 
milieu d'» ux. Bientôt sa parole 
inspirée connut des auditeurs que 
la grâce allait amener à de meil­
leur sent :r. nts. Les conversions 
commencèrent. et avec elles ces mi­
racles de la bonté divine qui vou­
lait convertir cette nation au mo­
ment même où elle allait, presque 
en 4 loc. recevoir la récompense du j 
martyre. En effet, les Iroquois qui, 
à cette époque, dévastaient toute 

nce,
brûlant tout ce qui tombait à leur 
portée, avaient décidé d'en finir 
avec its Huions et les Pétuneux.

C'était en 1649. l'année memora­
ble du grand massacre des tribus 
baronnes. Ti.ut leur pays avait etc 
dévasté, des missionnaires avaient 
été martyrisés, et quelques mem­
bres épars de la grande famille ba­
ronne n'avaient dû leur salut qu'à 
la fuite.

Le 7 décembre de la même an­
née. trois cents Iroquois tombèrent 
à r improviste sur la mission de 
Saint-Jean des Pétuneux dirigée 
par le Père Garnier. Le farouche 
ennemi se montra implacable. As­
sociés de sang, les guerriers iro-

La protection du peuple par le peuple a lait un grand 
pas depuis le temps de la palissade primitive, alors

réalité dans un cercle AVERTISSEMENTque les épaules se touchaient en 
de sécurité.

nos PIONNIERS avaient quitté les vieux pays encom­
brés pour venir chercher dans nos vastes régions 
libres l'occasion, la liberté et l'indépendance qu'ils 
estimaient au delà de tous les trésors humains.
Ils nous ont enseigné les vertus de la frugalité et de 
l’économie.
Et par l'épargne ils ont érigé une palissade invisible 
de protection adaptée aux besoins présents.
Le grand cercle coopératif de l'assurance-vie em­
brasse et sauvegarde la vie et l’avenir de millions d,* 
Canadiens et de leur famille.

l’entreprise de l’assurance-vie est une démocratie 
en elle-même; elle traduit en termes simples et pra­
tiques l’idéal démocratique.
L’assurance-vie a atteint la place importante qu’elle 
occupe dans la vie moderne parce qu’elle a bien ré­
pondu au besoin le plus commun de l’homme et 
qu’elle répond à ce commun désir de protection et 
de tranquillité d’esprit qu’il éprouve.

AYANT À FAIRE FACE À LA CRISE 

DE MAIN-D OEUVRE LA PLUS 

SÉRIEUSE DE SON HISTOIRE

LA POSTE
NE PEUT PAS GARANTIR 
LA DISTRIBUTION LOCALE

POUR NOËLla ravageant.

DES OBJETS POSTÉS APRES LE
L-743BF

20 DÉCEMBRETout bon citoyen possède de

l’Assurance-Vie
‘«Ut fieuftU"

Publié avec fautorisation de 
thon. Willicm P. Muloclc, C.R., député, 

Ministre des Postes

Un message des compagnies d'assurance-vie du Canada
(Suite à la page 21)
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« Z Connus par tout le Canada pour leur 

beauté. leur valeur et leur perfection. Se 
recommandent de notre réputation établie 
depuis longtemps et jalousement conser- rs, 
vée. Vous devriez voir ces bagues avant t/f 
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